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LE MINISTÈRE “ NATIONAL”
_

Le cabinet britannique est enfin reconstitué. Il contient plusieurs 
personnalités remarquables. La seule réunion d’hommes si profondé­
ment divisés par leurs opinions, leur tempérament et leurs traditions, et 
aussi par leurs ambitions respectives et leur situation passée et future, 
fait honneur à l’habileté de M. Asquith, qui a réussi à grouper ces élé­
ments disparates et à leur faire apparemment accepter son autorité. 
Réussira-t-il à opérer la cohésion morale et à donner au nouveau cabi­
net l’unité et la permanence de direction dont la nécessité a servi de 
prétexte à cette combinaison? C’est plus douteux. M. Asquith est plus 
habile que fort. Et puis, les gouvernements de coalition ne sont pas 

idans ta tradition du peuple anglais. Aucune des rares combinaisons 
jde ce genre n’a donné, dans le passé, des résultats satisfaisants. Pour 
que celle-ci eut de meilleures chances de succès, il faudrait qu'elle ré- 
iPmidît a un voeu unanime de la nation, ou encore qu’elle eût surgi d’un 
j' ian spontané et sincère des chefs de faction, décidés à mettre de côté 

r leurs ambitions personnelles et l’esprit de* parti afin d’assurer le salut 
de la nation. C’est ce qui s’est produit en France et en Belgique, dès la 
première heure.

Un mouvement de ce genre aurait pu être tenté en Angleterre au 
début de Ja guerre. Le peuple anglais ne l’a pas demandé; les chefs 
de parti ne semblent pas y avoir songé. La fin des hostilités aurait pu 
donner lieu à une tentative analogue, afin d’assurer l’acquiescement 
unanime de la nation aux conditions de la paix. La fusion actuelle 
\ lent trop tard ou trop tôt. Elle ne porte ni le caractère de ta sponta­
néité, ni celui de l’urgence, ni même le cachet de la sincérité et du pa- 

i triolisme.
Rien n’est plus faux que l’appellation de “gouvernement national”, 

que les journaux anglais, et plus encore ceux du Canada, s’efforcent de 
faire accepter par l’opinion. En dépit de la haute valeur ou de la noto- 

ii'K'té de la plupart de ses membres, le nouveau ministère n’a rien de 
'‘'national”. Il est essentiellement le fruit des intrigues de parti cl, tout 
l'indique, d’intrigues motivées par des considérations très mêlées, dont 
jquelques-unes ne font guère honneur au patriotisme et au désintéresse- 

. ment des hommes d’Etat britanniques et des chefs de la grande presse 
/ anglaise.

En dépit de la contrainte que la plupart des journaux de la métro­
pole, et plus encore ceux des colonies, s’imposent aujourd’hui afin de 
cacher les aspects louches de la situation, il en a percé suffisamment 
pour ébranler fortement la confiance des esprits avertis.

il parait avéré que le parti tory a préparé savamment ses batteries 
et tiré parti des échecs répétés de l’armée anglaise en France, de ta 
mésaventure de la flotte anglaise aux Dardanelles et de l’impuissance 
du ministère à réprimer l’ivrognerie et l’apathie des ouvriers anglais 

içmployés à la fabrication des armes et des munitions, pour faire chan­
ter le premier-ministre et réclamer le partage des honneurs et du pou­
voir.

Le Daily Chronicle- a proprement qualifié ce procédé de “black- 
mailing plot of the conservatives”.

* sS *

Pour arriver à leurs fins, les chefs de l’opposition n’ont pas hésité 
a ébranler la confiance de la nation dans les hommes chargés de l’or- 
iganisation et de la direction des forces de terre et de mer. Ils ont fait 
ou laissé faire cette besogne anti-nationale par leurs journaux. Tandis 
que le Morning Post étalait au grand jour les querelles du chef politique 
de l’Amirauté, M. Churchill, et de son principal technicien, lord Fisher, 
It s organes coalisés de la clique Harmsworth, dirigée par lord North- 
cliffc, s’attaquaient avec autant de violence que de perfidie à lord Kit­
chener que la même clique se glorifiait, au début de la guerre, d’avoir 

_ porté au poste éminent et périlleux qu’il occupe.
i C’est l’expert militaire du Times, le major Repington, qui est allé 

recueillir en France la preuve des graves défectuosités de la petite 
armée britannique. Il parait acquis que les chefs du parti tory étaient 
mieux renseignés que les ministres sur tes lacunes de l’organisation 
militaire.

I En dépit des assauts de la bande Harmsworth, le prestige de lord 
[Kitchener ne semble pas diminué aux yeux de la nation. Mais la fai­
blesse des chefs de l’Etat n’en paraît que plus lamentable et plus démo- 
jralisante.

Comme le faisait observer fort justement l’un des journaux tes plus 
^sobres et les plus solides de Londres, la Westminster Gazette, générale- 
'ment favorable au ministère Asquith, les ministres avaient te strict 
devoir de défendre leur collègue et de mettre fin à la scandaleuse cam- 
ipagne menée contre le chef suprême de l’armée avec la complicité 
d’officiers en retraite et peut-être même en activité de service.

De deux choses l’une; ou lord Kitchener a fait preuve de d'incapa­
cité dénoncée par le Times et le Mail, et sa place n’est plus au minis- 
|tère; ou ces accusations sont fausses, et les calomniateurs devraient 

* subir un châtiment exemplaire.
Or que fait M. Asquith? Il garde lord Kitchener à son poste; mais 

loin de faire punir ses détracteurs, il fait alliance avec eux et leur livre 
iaccès aux sources mêmes de l’autorité civile et militaire du Royaume!

Les manifestations puériles de ta foule et des financiers de la 
Bourse ne font que souligner davantage la pitoyable faiblesse de l’au­
torité. Que peut faire à lord Northcliffe et à ses complices la destruc­
tion des numéros du Mail et du Times? C’est autant de gagné sur le 
tirage.

* * *
L’attitude de M. Asquith à l’endroit de l’Amirauté n’est pas moins 

étrange. Là le conflit a surgi entre le chef politique, M. Churchill, et le 
technicien, lord Fisher. Le Morning Post, organe des torys orthodoxes, 
lire à boulets rouges sur le ministère. Que fait le premier-ministre? 
'U humilie son collègue aux yeux du monde entier en le reléguant au 
poste le plus insignifiant du ministère; et il laisse partir lord Fisher 
jafin de satisfaire aux exigences du parti tory qui réclame le portefeuille 
de la marine pour son ancien leader, M. Balfour.

Ici encore, il n’y avait que deux alternatives honorables. Les atta­
ques dirigées contre M. Churchill étaient bien ou mal fondées. Si elles 

^ étaient fausses, M. Asquith devait garder M. Churchill à son poste; si 
elles étaient justes, il n’y a plus de place au ministère pour M. Churchill; 
ét M. Asquith devait garder lord Fisher au commandement suprême, 
soit en l’appelant au ministère, soit en lui donnant un chef politique en 
«plein accord avec Jui.
1 Les mêmes étranges contradictions, la même faiblesse louvoyante, 
se manifestèrent dans plusieurs des remaniements opérés. Les plus 
flagrantes sont le renvoi de lord Haldane et l’admission scandaleuse de 
sir Edward Carson dans le ministère.

De l’aveu de tous, l’ex-Chancelier est l’un des hommes les plus re­
marquables de la politique anglaise. Il a non-seulement rehaussé, par 
!son érudition, sa haute culture et sa science juridique, le prestige-et 
«l'autorité de là Chambre des Lords et du Comité judiciaire du Conseil 
«Privé; il a été, au témoignage des experts, le ministre de la guerre le 
plus effectif que l’Angleterre ait eu depuis sa lamentable équipée en 
Afrique-Sud.
| Parce que cet homme éntinent a eu l’heur ou le malheur ole faire 
de longues et fructueuses études en Allemagne, qu’il y a .contracté de 

l nobles amitiés, qu’il a tout fait pour éloigner la rupture entre les deux 
* pays, sans manquer un seul instant à son devoir patriotique, son chef 

et ses collègues le sacrifient aux passions aveugles du moment.
Cette basse concession au faux patriotisme apparaît plus lâche et 

plus odieuse par le contraste entre la sortie de lord Haldane et l’entrée
de sir Edward Carson dans le gouvernement “national”.

Sir Edward Carson a organisé systématiquement la révolte à main 
armée contre le roi, le parlement et la constitution de son pays. Il a 
introduit dans le Royaume des armes et des munitions, vraisemblable­
ment achetées en partie à l'Allemagne; il a organisé une bande de révo­
lutionnaires et, des mois durant, il les a passés en revue, les exhortant

tà sc préparer à faire feu sw leurs compatriotes d’Irlande et sur les trou- 
1

pes royales. Au moment de la guerre il entretenait en Allemagne des 
relations infiniment plus louches que les liens d’amitié qui unissent 
lord Haldane à ses anciens condisciples d’université. La guerre com­
mencée, après que partis et factions eurent proclamé la trêve afin d’as­
surer l’unité morale du Royaume, après que les Nationalistes du Sud, ces 
“fauteurs de sédition”, eurent donné au gouvernement l’assurance qu’ils 
garderaient la paix en Irlande, sir Edward Carson refusa de livrer les 
armes des Covenantaires de l’Ulster pour aider l’Angleterre à soutenir 
Je choc des “hordes teutonnes” dont les jingos et les loyalistes parlent 
avec une indignation si constante.

* * *

C’est du reste un personnage fort intéressant que sir Edward Car- 
son. J’ai eu la bonne fortune de causer longuement avec lui, l’été der­
nier. “Comment se fait-il que vous n’êtes pas en prison?” lui deman­
dai-je avec plus de curiosité que de discrétion. “C’est la question que 
je me pose depuis six mois”, me répondit-il avec le calme te plus par­
fait. “Demandez la réponse à M. Asquith”, ajouta-t-il en esquissant un 
sourire très doux.

Et (incites fonctions remplira, dans le “gouvernement national”, ce 
conspirateur audacieux qui a défié, des mois durant, l’autorité des lois 
de son pays et sapé l’ordre politique et: social du Royaume? Il devient 
procureur-général; il reçoit l’autorité, le pouvoir et l’obligation de 
faire respecter les lois et de réprimer les abus et tes crimes dont il s’est 
lui-même rendu coupable avec une scandaleuse impunité.

Si ie ministère se décide à sévir contre les ouvriers récalcitrants 
des ateliers où se fabriquent les munitions de guerre, voit-on d’ici l'au­
torité morale du représentant de la Couronne à qui l’accusé pourra 
jeter à la face ses paroles vengeresses: “Si je suis coupable du crime 
de lèse-patrie, si je compromets le salut de l’armée, si j’aide les ennemis 
de mon pays, avez-vous bien le droit de m’accuser, vous, fomentateur 
de sédition et de guerre civile? Vous m’accusez de ne pas fournir 
à nos soldats toutes les armes et les munitions dont ils ont besoin pour 
se défendre contre les Allemands; mais vous-même, Monsieur le procu­
reur du Roi, il y a huit mois à peine, vous refusiez de livrer au gouver­
nement dont vous êtes maintenant l’un des membres salariés, les armes 
que vous aviez achetées 'des ennemis de l’Empire pour tirer sur tes sol­
dats du Boi!”

En vérité, le principal organe du parti libéral, le Daily Chronicle, 
n’exagère nullement lorsqu’il écrit: “La nomination de Carson au poste 
de procureur-général apparaît comme un scandale aux yeux de mil­
lions de citoyens respectueux des lois.”

* #
Le plus brillant des publicistes anglais, M. Garvin, directeur de la 

Pali Mail Gazelle, écrivait, dès le début de la crise ministérielle: “Un 
ministère national est sur le point de se former... La reconstruction 
ne doit avoir que deux objets en vue: d’abord, une plus grande effica­
cité d’action; ensuite, l’union et la confiance nationales.”

Il est douteux que le ministère de coalition qui vient de naître ré­
ponde à ce double objet et obtienne l’un ou l’autre de ces deux résultats, 
pourtant nécessaires.

Même si l’on écarte les sinistres rumeurs de malversations et d’in­
fluences d’argent, que M. Lloyd George a cru utile de démentir en 
plein parlement, le nouvel exécutif a beaucoup à faire et pas une erreur 
à commettre s’il veut mériter son titre de gouvernement national. Il 
lui faut tout d’abord faire oublier les intrigues méprisables qui ont pré­
cédé et accompagné sa formation; puis raffermir l’autorité des chefs 
civils et militaires de la nation qu’il a laissé saper; et er»fln rétablir kl 
prestige de l’Angleterre, fortement ébranlé par l’apathie de son peuple, 
l’incivisme de ses classes laborieuses et l’égoïsme sectaire de ses poli­
ticiens, plus encore que par la faiblesse de son armée el l’échec de sa 
flotte aux Dardanelles.

Dans cette situation peu brillante, on découvre cependant deux 
points lumineux: le prestige grandissant de Lloyd George et l’attitude 
admirable de John Redmond et du parti nationaliste.

Nous en parlerons demain. '
Henri BOURASSA.

L’ITALIE DANS 
L’ADRIATIQUE

On prête à l’Italie l’intention de 
fermer le détroit d’Otrante en pre­
nant Briifdisi et Tarente comme ba­
ses. Elle emploie déjà, disent les 
dépêches «de ce matin, une partie de 
sa flotte au blocus de Pola, Trieste, 
Fiume et des autres ports qui com­
mandent le nord de l’Adriatique, où 
les escadres nutrichiennes se tien­
nent à l’abri des forts et des champs 
des mines sous marines. Des mesu­
res ont été prises également pour 
assurer la clôture hermétique des 
ports de l’Albanie contre tout com­
merce de contrebande pour le 
compte de l’intendance âutrichien- 
ne.

Jusqu’à tout récemment, la flotte 
austro-hongroise - était constituée 
surtout en vue de la défense des 
côtes_ ; mais te caractère des cons­
tructions navales a été complète­
ment révolutionné depuis quelques 
années, et au lieu de navires côtiers, 
les Autrichiens ont mis en ligne de 
puissantes unités du type le plus ré­
cent. Dans les cercles maritimes, 
on admet que si les Italiens peu­
vent établir un blocus effetcif, la 
monarchie dualiste sera impuissan­
te à empêcher un débarquement de 
f( rces ennemies en Dalmatic.

L’Italie a été l’un des premiers 
pays à entrer dans la couse aux ar­
mements navals. Sa marine, formée 
des escadres sarde, toscane et napo­
litaine, a pris part à la guerre de 
1860, et les conditions au milieu des- 
uelles I unité italienne a été réali­
sée, jointes à la nécessité évidente 
d’une forte marine pour un pays 
dont le littoral est aussi développé, 
a engagé la nation à consentir les 
plus grands sacrifices dans cette 
direction. Il n’est donc pas sans 
intérêt de prendre une idée dé 
la valeur de la flotte de l’Italie et 
de la comparer à cede de sa voi­
sin' et rivale dans l’Adriatique, 
l’Autriche.
Les forces en présence

Voie; un tableau qui donne les 
principaux éléments de cette compa­
raison, au 1er juillet 1015 :

ITALIE
Nature des Construits En construe.

navires Nombre Nombre
Dreadnoughts. . . 3 7
Pre-Dreadnoughts . 8 ■
Garde-côtes . . . t__ . -
Croiseurs cuirassés 0 __
Croiseurs protégés. 6 2
Contre-torpilleurs . 36 18
Sous-marins. . . . 10 8
Torpilleurs. . . . 68 2

Totaux. , . 149 3/

AUTRICHE-HONGRIE
Nature des Construits En eonstr. 
navires Nombre Nombre

Dreadnoughts. . . 3 l
Pre-Dreadnoughts . 6 —
Garde-côtes. ... 6 _
Croiseurs cuirassés 2 —
Croiseurs protégés. 5 5
Contre-torpilleurs. 18 —
Sous-marins. . . 6 6
Torpilleurs. . . . 30 24

Totaux. . . ,8a 36
L’Italie a donc 140 bâtiments cons­

truits, contre 85 à l’Autriche, d’un dé­
placement global de 285,000 tonnes, 
contre 221,000 ; et en construction, 
au 1er juillet 1915, en Italie, 37 na­
vires déplaçant 207,000 tonnes, con­
tre en Autriche, 36 navires, dépla­
çant 32,000 tonnes.

L’avantage est donc nettement 
du côté italien. A ne considérer 
que les grands navires de combat, 
les dreadnoughts italiens en servi­
ce sont des bâtiments de 22,000 
tonnes, à l’exception du Dante-Ali- 
timètres, en cinq tourelles axales : 
ghieri, qui n’en déplace que 19,000. 
Tous portent 13 canons de 30 cen- 
deux à l’étage supérieur, devant et 
derrière, renfermant 2 pièces; trois 
à l’étage inférieur renfermant 3 
pièces. 11 est très vraisemblable 
que depuis l’ouverture des hostili­
tés 3 nouveaux dreadnoughts sont 
entrés en servire, ce qui doit por­
ter à 6 le nombre des grosses imi­
tés de combat tout à fait moder­
nes, prêtes à combattre. On remar­
quera cependant que le calibre 
maximum des canons est de 30 cm., 
mais 1! en est de même du côlé au­
trichien.

Les dreadnoughts de la flotte au­
trichienne déplacent 20,300 tonnes 
et portent comme grosse artillerie 
12 canons de 30 centimètres. Ils 
sont donc respectivement moins 
puissants et, d’ailleurs aussi, moins 
rapides que les derniers cuirassés 
italiens. Le dernier des cuirassés 
autrichiens du nouveau program­
me, le Szent-Istven, n’est sans doute 
pas actuellement en état d’aller au 
feu; mais même si nous en faisons 
étal, nous trouvons finalement que 
ritalic aligne aujourd’hui 6 cuiras­
sés modernes contre 4; 8 cuiras-; 
sés anciens conlre 6; pour les uni­
tés de rang inférieur, la proportion 
reste sensiblement la même. Il n’est 
donc pas douteux que la marine 
italienne possède une supériorité 
incontestable sur sa rivale.

Le personnel de la flotte italien­
ne se monte à 40,000 hommes, ce­
lui de la flotte autrichienne à 23,- 
000 hommes.

Le commandant en chef de la 
flotte italienne est le duc d^s Abruz- 
zes. Il a adopté un nouveau systè­
me pour la composition de sa flot­
te qui, au lieu d’être divisée en es­
cadres commandées chacune par 
un vice-amiral, est unie sous un 
commandement suprême compre­
nant sept divisions dont chacune a

à sa tète un vice-amiral. Cette or­
ganisation offre t’avantage d’une 
cohésion assurée, pour une flotte 
opérant contre un ennemi unique 
dans la zone bien délimitée qu’est 
l’Adriatique,

Le vaisseau de combat Regina 
Margarita, 13.436 tonnes, 4 canons 
de 12 pouces ét six de 9 pouces 7, 
porte Je pavillon de l’amiral comman­
dant en chef, le duc des Abruzzes.

A LA SOCIÉTÉ ROYALE
“ La bonne entente est nécessaire au progrès du 

pays ”, disent deux Anglais.
Les commandants divisionnaires sont 
les vice-amiraux Corsi, Cutinelli, Pi­
sa, Ile lient, Filomarino, Pat ris et 
Rifari.

Le personnel de la marine en ser­
vice actif, en comptant celui des 
chantiers maritimes et les troupes de 
débarquement, est de plus de 3,600 
officiers el 75,000 hommes. Il se ré­
partit comme suit: état-major géné­
ral, ingénieurs de marine, corps sa­
nitaire, Intendance et équipages. La 
direction de la «marine est aux mains 
du ministre de la Marine, assisté 
d'un étal-major permanent qui en 
centralise l'adminiistration.
L’Italie et l’Albanie

_ Même s'i l’Italie devait s’abstenir 
d'opérations actives sur terre du cô­
té de la Serbie et du Monténégro, 
pour prendre à revers les défenses 
du littoral dalmafe, la maîtrise de 
l’Adriatique lui serait encore néces­
saire pour maintenir sa situation en 
Albanie où les 'insurgés deviennent 
chaque jour plus menaçants. Les 
agents autrichiens parcourent le pays 
en tous sens ef recrutent continuel­
lement des hommes, en leur payant 
$8 par mois cl en leur promettant un 
large butin à 'leur entrée dans les 
villes serbes. Des quantités considé­
rables de fusils et de cartouches 
sont entrées en Albanie, en contre­
bande, depuis un mois.

Le nombre des insurgés recrutés 
jusqu’à présent s’élève à 30.000. di­
visés en bandes qui sont comman­
dées par des officiers turcs et sur­
tout autrichiens. Le plan des Autri­
chiens consiste à faire envahir par 
les insurgés albanais la Serbie et Je 
Monténégro simultanément avec 
une invasion autrichienne de la 
Serbie par le nord. Les dernières 
attaques des insurgés leur mil dé­
montré qu’elles sont d’avance 
vouées à l’insuccès tant que l’armée 
serbe, n’étant pas sérieusement me­
nacée par une invasion autrichien­
ne, a les mains libres. Ainsi l’action 
des insurgés est subordonnée à une 
offensive autrichienne contre la 
Serbie. Cette offensive n'ayant pas 
de chance d’avoir lieu, lès Autri­
chiens en seront pour leurs frais eu 
Albanie.

En attendant, les insurgés ne peu­
vent rester inactifs el se tournent 
eontre les représentants de l’in­
fluence italienne, avant de s’atta­
quer à l’Italie elle-même. Ils con­
centrent leurs forces pour s’empa­
rer de Durazzo ; mais leur nombre 
écrasant en comparaison de l’hé­
roïque garnison d’Essad pacha, est 
contrebalancé par l'artillerie formi­
dable dont la forteresse est pour­
vue, grâce à l’aide de ITtalie.

Les insurgés viennent de tuer le 
gouverneur de Bogradetsi, Edhen 
bey, serbophile, au moment où il se 
rendait en Serbie pour y demander 
du renfort.

L’anarchie la plus complète règne 
dans toute l’Albanie. De nombreu­
ses familles albanaises paisibles, 
dit une correspondance de Dui'azzo, 
sollicitent journellement les autori­
tés serbes et grecques de leur per­
mettre de passer dans leurs fron­
tières. On prévoit que bientôt la si­
tuation sera devenue intenable et 
que ITtalie sera forcée d’intervenir 
directement pour cohserver Vallo- 
na.

Uldéric TREMBLAY.

UNE NOUVELLE
REVANCHE

Les délégués des villes de l’Ouest 
demandaient hier à M. Borden et à 
ses collègue^ d’essayer de placer sur 
la terre une partie des sans-travail 
de l’Ouest et d’adopter une politi­
que d’immigration qui limite le 
nombre des immigrants et en assure 
un meilleur choix.

Ce sont des revendications fami­
lières à nos lecteurs. Depuis dix ans 
déjà nos amis, par la parole et par 
la plume, ont mis le Canada en gar­
de contre son absurde politique 
d’immigration. Si on les avait écou­
tés, on ne serait probablement pas 
en face de celte question des sans- 
travail (jui préoccupe tous les ci­
toyens capables de réflexion. Mais 
quel crédit pouvait-on faire à de pa­
reils “cerveaux brûlés”, à de sem­
blables “têtes chaudes?”

Le problème créé et posé par no­
tre foüe imprévoyance, il importe 
tout de même de le résoudre dans 
la mesure du possible. Dès le 17 oc­
tobre 1014, alors que les “loyalistes” 
ne songeaient qu’à le faire pendre, 
ou à peu près, le directeur du De­
voir suggérait aux gouvernements 
d’Ottawa et des provinces et aux au­
torités municipales d adopter tout 
un ensemble de mesures destinées 
à parer à cette crise. I! leur suggé­
rait entre autres d’installer les sans- 
travail sur les terres publiques, en 
expropriant temporairement s’il le 
fallait certaines grandes compa­
gnies, d’organisé- la culture des ter­
rains vacants des banlieues, de fa­
çon à utiliser des catégories diver­
ses de sans-travail, tout en augmen­
tant la production agricole. Et com­
me beaucoup n’ont même pas ce 
qu’il faut pour s’installer et pour 
cmmenccr une exploitation, il 
ajoutait, s'adressant particulière­
ment aux ministres fédéraux ; 
“Qu’ils pourvoient, sans boodlage. à 
l'équipement de cette armer : maté­
riaux de construction el machines 
aratoires made in Ganada, chevaux, 
grains de semence, etc.... Ils acti­
veraient en outre (il venait de mon­
trer les avantages divers de la poli-

Ottawa, 26. — Le déjeûner des 
membres de la Société Royale, au 
Gâteau Laurier eet après-midi a 
donné lieu à quelques discours dans 
la même note que ceux dont le “De­
voir” parlait hier.

Après la santé au roi, Sir A. B. 
Routhier, le président-général a pro­
posé la santé aux alliés qui a été 
accueillie avec enthousiasme.

Sir A. B. Routhier; Mgr Bruché­
si, ont parlé en français. Sir Ed­
mund Walker .l’Hon. M. Lemieux et 
le Dean Raymond de la Nouvelle- 
Ecosse ont parlé en anglais. Mgr 
Bruchési, Sir A. B. Routhier et l’hon. 
M. Lemieux ont insisté sur le res­
pect des droits de tous qui s’impose 
plus que jamais au moment où les 
puissances que nous admirons ap­
pellent aux armes au nom du respect 
des traités. Sir Edmund Walker et 
le Dean Raymond reconnaissent que 
la bonne entente est nécessaire au 
progrès du pays.

Le travail (1rs sections a continué. 
On demandera au gouvernement d’a­
cheter le modèle du nouvel observa­
toire de la Colombie Anglaise ac­
tuellement exhibée à San Francisco.

M. Rodolphe Lemieux a proposé 
de changer la date des réunions de 
mai à octobre. Mai est un mois très 
occupé pour les professeurs, dont 
plusieurs font partie de la société. 
La décision de la société a été remi­
se à demain.

* * #

A la section française, hier, M. Vic­
tor Morin a lu une étude très élabo­
rée sur les médailles décernées aux 
Indiens :

Les Indiens ont toujours été de 
grands enfants à qui les couleurs 
voyantes, les rubans et les hochets 
causaient un plaisir extrême. Ils ap­
portaient aux traiteurs les fourrures 
les plus précieuses en échange de 
quelques grains de verroterie, mais 
lorsqu’ils devinrent plus exigeants 
et demandèrent des fusils, on les leur 
fil payer en fourrures empilées les 
unes sur les autres jusqu’à la hau­
teur du canon.

Quelques traiteurs ayant offert des 
pièces de monnaie, ils Jes acceptè­
rent avec plaisir, mais pour s’en 
faire des ornements, en les perçant 
pour se les suspendre aux oreilles 
ou au cou. Ayant vu quelques-unes 
des médailles de Louis XIV’ repro­
duisant son effigie, celle du Dauphin 
et des trois fils de ce dernier, ils 
en devinrent très avides, car c’était 
pour eux un talisman en même

tique préconisée: augmentation ;le 
la production, diminution du nom­
bre des sans-travail, etc.) maintes 
industries stagnantes. Ces matériaux 
de construction bois, briques, ci­
ment. tôles de couverture, elr. — né­
cessaires à la construction des chau­
mières, des granges et des écuries, 
ils seraient extraits de notre sol et 
de nos forêts, et fabriqués dans nos 
usines; avant d’abriter le produc­
teur rural, ils auraient fourni du 
pain aux bûcherons, aux brique- 
tiers. aux ouvriers des fabriques. 
Ils auraient aussi alimenté le com­
merce de retour de nos compagnies 
de transport. Ces machines aratoi- 
res"ces pelles, res pioches, ces ha­
ches, elles sortiraient également de 
nos usines.”

Et le problème des sans-travail 
aurait été de ta sorte attaqué par 
ses d;ux faces principales: d'un cô­
té, l’on aurait désengorgé les villes 
en envoyant sur la terre un certain 
nombre de ceux qui battent aujour­
d’hui le pavé, de l’autre, on aurait 
assuré un surcroît d’ouvrage à ceux 
qui sont inaptes à la culture.

Ces paroles ne furent pas enten­
dues: elles avaient le tort de venir 
trop tôt, mais les circonstances, 
plus fortes (pie les hommes, obli­
gent aujourd’hui à s’occuper du 
problème alors posé el l’on adopte 
une partie des solutions indiquées 
il y a huit mois par les prétendus 
“cerveaux brûlés”.

C’est une nouvelle revanche Ju 
bon sens et de la prévoyance. Il y 
en aura d’autres.

Orner HER0UX.

LE MANQUE
DE MUNITIONS

Les dépêches de ce matin signa­
lent que le duc de Rutland a affir­
mé, à une récente assemblée à Lei­
cester, Angleterre, que “les troupes 
anglaises au front manquent actuel­
lement de munitions”. Il a ajouté 
qu’il faut en blâmer “la négligence 
impardonnable des autorités mili­
taires'' et que les troupes reçoivent 
à peine la millième partie des obus 
explosifs dont elles ont besoin. “Des 
régiments sont entrés dans les tran­
chées munis d’une couple de douzai­
nes de grenades à main, qui, dans 
une attaque, leur seraient à peu 
près aussi utiles que des sarbaca­
nes”. (Gazette, 27 mai. première pa­
ge.)

Ceci confirme ce qu’écrivait ré- 
(emmeut l’évêque anglican de Pre­
toria, Afrique du Sud, dans une let­
tre que la Gazette d’hier reprodui­
sait (page 7).

Après avoir passé en mois dans 
le nord de la France et di ns les 
Flandres, ce dignitaire ecciésiasti- 
que, à maintes reprises, affirme 
dans sa lettre que “la nation anglai­
se ne s'aperçoit pas de la situation 
ou, si elle le fait, ne s’est pas occu­
pée de fournir à ses soldats ce qu’il 
leur faut”. Ces troupiers anglais 
valent ceux de l’ennemi, dit-il.

temps qu’une grande marque d’hon­
neur que de porter sur leur poitrine 
le portrait de toute la famille royale.

L’auteur fait ensuite la revue des 
diverses médailles décernées sous le 
régime français. Il fait voir la ri­
valité qui exislail entre la colonie 
de la Nouvellc-Françc et les colo­
nies anglaises de la Virginie de 
New-York et de la Nouvelle-Angle­
terre, les efforts des deux peuples 
rivaux pour s’assurer l’amitié des 
Indiens en leur passant au cou des 
médailles qui captaient leur allé­
geance... pour aussi longtemps, du 
moins, qu’ils ne la troquaient pas 
contre une médaille ennemie et une 
bouteille de whisky en retour.

L’auteur passe en revue les diver­
ses pièces frappées par les souve- 

1 rains anglais depuis Charles II en 
1683 jusqu'à Victoria, de celles de 
Philippe V d’Espagne jusqu’à Carlos 
III, et de celiës des Etats-Unis d’A­
mérique depuis la guerre d’indépen­
dance jusqu’à nos jours, et il 
rappelle les événements historiques 
qui ont motivé l’émission de ees mé­
dailles aux chefs des tribus indien­
nes.

Exhibant en même temps quel­
ques-unes des pièces les plus intéres­
santes de cette nomenclature, M. Mo­
rin rappelle le souvenir des Gara- 
konthie, des Tégunissorens, des Kon- 
diaronk, des Pontiac, des Tecumseh 
et autres sauvages illustres dont la 
diplomatie consommée, l’art oratoire 
et la valeur guerrière étaient dignes 
des fondateurs d’empire que furent 
Champlain, Maisonneuve, La Véran- 
drye, La Salle, el du zèle ardent des 
apôtres-martyrs Viel, Brébeuf, Lal­
lemand, Jogues, Bressani et de tant 
d’autres dont les travaux ont formé 
cette épopée séculaire connue sous le 
nom modeste d’“Histoire du Cana­
da’.’

Et M. Morin conclut en disant ; 
“Lorsque nous rencontrons aujour- 

i “d’hui quelques-uns des rares des- 
“cendants de ces anciens rois de la 
“forêt, dont les muscles altiers sem- 
“blent gênés par la contrainte des 
“habits européens, saluons-les avec 
“respect, comme on saluait jadis 
“les gladiateurs qui allaient mourir, 
“on songeant que leurs pères pqssé- 
“daient autrefois cette terre mi nous 
“vivons, el que dans cent ans peut- 
“étre ils n’existeront plus que par le 
“souvenir”.

•H- * *
Ce soir, les membres de la section 

française ont été les hôtes de sir 
Wilfrid Laurier.

J. D.

“Mais ces soldats savent que c’est 
presque un meurtre, pour une na­
tion, de demander à des hommes, 
quel que soit leur courage, de faire 
face à un ennemi amplement pour­
vu de gros canons et d’excellentes 
munitions, à moins qu’eux aussi 
aient égal ement des munitions de 
guerre excellentes et en quantité 
suffisante. Dans le cas actuel, il ne 
peut y avoir qu’une idée chez nos 
soldats ; c’est que, d’une manière 
ou de l’autre, la nation ne sait pas 
la vérité et ne la comprend pas et 
n’est pas derrière eux ; car con­
naissant leur pays comme ils le con­
naissent, ils ne doutent pas un ins­
tant que si l’Allemagne peut produi­
re ses munitions, la Grande-Breta­
gne le peut aussi, si elle le veut.”

A un autre endroit de sa lettre, 
l’évêque de Pretoria revient sur “le 
nombre insuffisant de grosse artil­
lerie et de puissants obus explosifs 
ainsi que d’autres munitions de 
guerre dont l’emploi est per­
mis”. il parle en termes sévères de 
l’emploi de gaz sur les champs de 
bataille et s’écrie: “Parler de repré­
sailles au moyen de l’emploi de gaz 
stupéfiants, (nous entendrons peut- 
être bientôt parler de l’empoisonne­
ment des puits) n’est qu’une autre 
méthode de chloroformer l’opinion 
publique et de l’empêcher de saisir 
la vraie question”,—le besoin immé­
diat de puissants explosifs en quan­
tité illimitée. Il insiste derechef sur 
le fait que “les soldats anglais, dans 
les Flandres, sentent que la nation 
ne les appuie pas comme elle le 
pourrait et le devrait. Tel est le 
sentiment, d’un bout à l’autre de no­
ire armée dans les Flandres et en 
France”, dit-il.

Que le “War Office” ne soit pas 
encore parvenu à donner à ses ar­
mées toutes les munitions qu'il leur 
faut pour venir à bout des Allemands, 
cela semble évident. La faute en 
est, certes, à l’incurie ou au manque 
de capacité de hauts fonctionnaires. 
Elle est davantage celle des artisans 
anglais qui, au dire de Lloyd-George, 
du contre-amiral Tudor, de sir John 
Jellicoe et de bien d’autres, travail­
lent à peine autant qu’avant la guer­
re, bien que la nation ait besoin de 
tous ses ouvriers pour augmenter la 
production des explosifs anglais.

Aussi comprend-on ce sentiment 
que l’évêque de Prétoria dit avoir 
constaté dans les armées anglaises 
des Flandres, “le sentiment que la 
nation ne les appuie pas comme elle 
le devrait. Nos soldats sont coura­
geux, ils font leur possible, ils meu­
rent gaiement”, dit-il. “Et la na­
tion compte sur cet esprit... Mais il 
ne suffira pas à gagner la guerre”.

L’auteur de cette lettre a raison. 
II faut d’abord que les artisans an­
glais évitent la buvette et activent 
la production des munitions de 
guerre, s’ils veulent que le soldat an­
glais dans les tranchées sente der­
rière lui la nation entière, force in­
vincible cjui fait du pioupiou fran­
çais le héros que l’on sait, et dont 
la mort n’est pas inutile à sa patrie.

Georges PELLETIER.

i
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LETTRES AU “DEVOIR”
UNE VOIX DU NORD

Lt "Devoir’’,
Montréal, P.Q.

Monsieur le Directeur,
Dans les colonnes de votre jour­

nal, en date du 15 de ci' mois, je 
vois (|uv, pour la seconde fois, vous 
implorez la charité publique en fa­
veur le plusieurs colons d la ré­
gion Lubelle qui ne peuvent ense­
mencer leurs tcres ce printemps, 
faute de grains de semence.

En toute justice pour nous, veuil­
lez donc avoir l’ob igeance de faire 
connaître également au public le 
nom des paroisses, où les colons en 
sont rendus à une aussi extreme né­
cessité. Aid ement, vous contribue­
rez à raviver les faux préjugés qui 
malheureusement existaient naguè­
re contre notre région Labelle toute 
entière, vous créeriez une impres­
sion défavorable même sur nos pa­
roisses les plus fertiles comme les 
plus florissantes qui ne le cèdent j 
déjà en rien à leurs aînées du bas 
de ta Province. Et ce discredit jele 
ainsi sans mauvaise foi, je veux bien 
le croire, serait de nature à causer 
des dommages incalculables à notiv 
Nord.

Ici. comme à Mont-Laurier, à S. 
Gérard de Kramîka. au Lac des 
Ecorces, au Lac des Isles, et dans 
les pa 'oisse.s environnantes en par­
ticulier, nous colons, sans vivre, 
dans l’opulence, nous sommes ce­
pendant exempts de la misère, et de 
tout le cortège de désagréments! 
qu’elle entraine à sa suite.

Je vous prie de bien vouloir rc-, 
produire cette lettre dans votre 
journal pour rendre justice et don­
ne;' satisfaction à tous les citoyens 
habitant ce coin-ci du pays.

Vous priant d’agréer mes remer­
ciements anticipés pour votre obli­
geance,

Je me souscris,
Votre tout dévoué,

Joseph LAFONTAINE. 
Ferme Neuve, P.Q., P) mai Dtlâ.
NOTE.—Informations prises, les 

demandes de secours sonl venues 
de plusieurs paroisses. Cela n’im­
plique aucun discrédit sur la ré­
gion: il s'agit de cas exceptionnels 
et qu’il importe de soulager au plus 
tôt. La distribution sera faite sur 
les indications des personnes les 
plus compétentes, sous les auspices 
de la Société de Colonisation de 
Montréal. Les grains de semence 
peuvent être déposés chez Gunu, 
Langlois et Cie, 241, rue Saint-Paul, 
Montréal.

* * * *

VOIX DE L’OUEST
S.-Victor, Mullrany.P.O. Sask., 17-5-15 

Monsieur le Hédacteur,
Votre journal du vingt avril re­

traçait fidèlement la lettre (pie quel­
ques jours auparavant j’avais l'hon­
neur de lui écrire, ce dont je lui suis 
reconnaissant.

Sur l’avis de plusieurs personnes, 
qui, malheureusement, ne connais­
sent pas suffisamment votre journal, 
j’avais écrit la même lettre, ou à peu 
près, à une des soi-disant grandes 
feuilles de Montréal, sous prétexte, 
me disait-on, ([lie ce journal était 
plus populaire, niais cette lettre a dû 
prendre le chemin du panier, car je 
crois bien qu’elle n’a jamais paru sur 
ceWe feuille; inutile de se demander 
pourquoi; cependant ce n’est pas sans 
raison, nous devons le croire.

La liberté d’action rencontre des 
obstacles meme chez le journaliste, 
on le voit bien. Du reste, il y a des 
liens partout, même de la ficelle 
quelquefois... J’ai vu dans les vieux 
pays des mamans qui, pour appaiser 
Pc sprit turbulent de grands enfants, 
les attachaient au pied du lit avec un 
brin de laine; et malheur à qui au­
rait eu l’audace ou la mal adresse de 
briser ce lien, pourtant bien fragile, 
car les suites, oh!!!

Dans bien des classes de la socié­
té, le fameux brin de laine, nous le 
rencontrons encore, il ne serait pas 
difficile à rompre sans doute, mais 
pour en arriver là. il fanl une assez 
forte dose d’énergie, car on le sait, 
encore une fois ’malheur à celui qui 
une fois enlacé de ses liens les brise­
ra, surtout si ce brin de laine s’est 
changé en ficelle, attachée à un parti; 
car alors on le comprend, quelle 
épouvantable catastrophe!!!!

Dans tous les cas, que le journal 
en question, si toutefois il est (pies- 
lion de lui, n’ait pas publié ma lettre, 
son oubli même s’il est volontaire, 
me laisse bien indifférent, puisque 
par l'organe de votre jomnal j'ai 
atteint mon but. (pii était d’éclairer 
certains individus sur la véritable 
situation du fermier dans l'Ouest 
canadien. Donc ils se trompaient 
ceux qui me laissaient à entendre 
que votre journal u’étail pas assez 
populaire parmi la classe ouvrière, 
car j'ai déjà reçu nombre de lettres 
me demandant des exlie.ations, relati­
vement à ma lettre publiée dans le 
“Devoir” en date du 20 avril.

Sur cette lettre, je ne veux pas re­
venir sur ce qui a été dit déjà, (pie 
l’on me permette cependant de faire 
remarquer de nouveau quloi il n’y 
a plus de terrain à prendre comme 
homestead, à moins d’aller loin des 
centres ou bien de prendre une de­
mi-section ou deux qui restent, mais 
de terrains inférieurs. Pour pouvoir! 
s’établir ici il faut acheter. Tous ces 
terrains à vendre, l’on sait dans quel- ; 
les conditions ci pourquoi, sont d’ex- ! 
cellente qualité; s’il en était autre-J 
ment, ils seraient encore à prendre | 
comme un grand nombre, presque 
partout ailleurs où les terres sont 
ouvertes depuis longtemps. Mais il 
est bon de faire remarquer que, 
même pour prendre une terre com­
me homestead, ceci ne peut se faire 
sans aucun débours d’argent, il faut 
tout d’abord se résoudre à perdre 
une année entière à la préparation 
du premier labour, appelé “cassage”

.surtout quand on veut cultiver une 
bonne grandeur de terrain; il faut 
construire maison et étable, acheter 
de la clôture, sc creuser un ou Iti- 
sioitrs puits, ce qui constitue souvent 
d’assez fortes dépensés qui sont éli­
minées pour celui qui achète un 1er- 

! ra'in, sur Jeqite' l il y a des construe- 
j lions ordinairement suffisantes, une 
bonne grandeur de terre déjà en cul­

ture ou tout au moins préparée, le 
jpliis souvent clôturée.

Il est un point aussi Irès impor 
j tant, que le cultivateur doit considé-j 

rer. Il doit- chercher, à se placer le j 
. plus près possible des centres, où les 
| communications sont plus faciles, 
sans cela il faudra peut-être atten­
dre longtemps perdre beaucoup de 
temps et par suite, on le conçoit, 
beaucoup d’argent, pour pouvoir| 
écouler tous les produits différents] 
qu’une terre peut donner (lunsj 
1 Ouest. Dans ma dernière lettre, je j 
disais pécisément que la situation 
dans laquelle nous nous trouvions,! 
nous donnait cet inmiense avantage| 
de pouvoir à peu de frais écouler tous 
nos produits presque sans frais, el la 
nouvelle ligne de chemin de fer du 
L. I’. I!. qui doit, l'année prochaine, 
traverser notre village même, ren­
dra la chose encore plus facile. Les 
industries laitières que nous possé­
dons déjà, sur le même système que 
dans les provinces de l’Est, sont un 
avantage immense pour le cultiva­
teur, qui avec la grandeur de terrain 
qu’il possède peut y faire un grand 
profit, sans nuire par ailleurs à la 
culture des céréales.

La longueur de notre lettre pour­
ra peut-être paraître une insistance 
en quelque sorte suspecte, pour en-1 
traîner de nouveaux colons dans! 
l’Oest ; ceux qui raisonneraient ain­
si seraient dans l’erreur. Noire in­
tention est tout d’abort d’éclairer le 
colon des provinces de l’Est, sur 'a 
véritable situation du cultivateur 
des provinces de l’Ouest du Canada 
et tout particulièrement du Sud de la 
Saskatchewan, sans contredit plus 
fertile que la plupart des autres con­
trées de l’Ouest. Le colon pourra 
ensuie prendre son parti en con­
naissance de cause. Comme nous 'e 
disions .'air notre dernière lettre, 
qu'il nous écrive et qu'il ne craigne 
pas de demander des conseils, nous 
lui dirons la vérité, rien que la vé­
rité et toute la vérité, el si ectte vé 
rite n’est pas de son goût, il restera 
chez lui s’il le veut, ce sera son af­
faire.

Donc, de nouveau, je réitère la 
promesse à ceux qui voudront des 
renseignements sur le pays ici, de 
les éclairer au mieux de ma con­
naissance pour toutes les questions 
qui me seront posées.

Adresse : Rév. V. Rahard, curé de 
Saint-Vh t >r, Mullrany, P. O., Sask.

Votre reconnaissant en N. S.,
V. RAHARD, 

Pire, curé.

LA QUESTION 
DU CHOMAGE

LÀ DELEGATION1 DES MAIRES 
EN EXPOSE LES ASPECTS SE­
RIEUX AU PREMIER-MINISTRE 
— DE L’ARGENT POUR LA 
GUERRE, RIEN POUR LES CHO­
MEURS.

ALLIANCE FRANÇAISE

LE ROLE DE 
LA FRANCE

M. MAURICE DAMOURS, DEPUTE, 
FRANÇAIS, RAPPELLE LE ROLE 
PACIFIQUE DE SON PAYS DE­
PUIS 40 ANS. — UN MESSAGE AU 
PRESIDENT POINCARE.

L’ARGENT DES LOYERS EST DE 
L’ARGENT PERDU, mais L’ARGENT 
PAYE SUR VOTRE MAISON EST DE 
L’ARGENT en SECURITE et GAGNE ! 
Prene* cette chance : $260 comptant. 
$17.50 par moia (Int. comp.) pour 
une maiaon toute neuee, lambrisnéo 
en briques, aemi-détachée 6 pièces, 
seulement à 15 min. à l’oueat de 
Montréal, pas*. 5 noria, près Lac SL- 
Loula, Dixie et tramways. Deux seu­
lement à vendre. Voyez-les demain 
■ans faute.

MARCIL TRUST c° Limi*ed
31e année.

180 flt-Jacqiief»
Actif $4,000,000

Ottawa, 2(ï. — La délégation des 
maires de l’Ouest s’est présentée 
hier après-midi devant le premier- 
ministre et quelques-uns de ses col­
lègues. Les maires ont exposé au 
gouvernement les aspects sérieux 
du "roblème des sans-travail. Le 
maire Waugh a déclaré qu’il y a 
33,000 homthes sans travail à l'ouest 
des Grands Lacs. Des émigrants (pii 
sont arrivés depuis trois ans, (bV/c 
sont restés dans tes villes au lieu de 
s’établir sur la lent. De Parmee vé­
ritable que forment les sans-travail 
de l’Ouest, plus (b ,X5% sort .es 
agriculteurs qui n’ont pas cultivé j 
un pouce de tem au Canada.

Le mémoire présenté par les mai ! 
tes suggère le choix et l’organisa­
tion de certains districts pour y| 
établir des petites fermes de 40 
acres au bénéfice des sans-travail, j

Le gouvernement leur prêterait! 
les fonds nécessaires à l’achat dos 
bestiaux indispensables. Ensuite, t 1 
mémoire suggère que les travaux 
publics soient continués, de même 
que la construction des grandes 
roules, la diffusion des fermes ex ! 
périmentales et l’encouragement 
des industries du pavs.

En réponse, sir Robert Rordcn a! 
laissé entendre que le gouverne­
ment n’a pas d’argent pour les be­
soins intérieurs du pavs. Nous al-! 
Ions dépenser 300 millions cette an­
née, dit le premier-ministre, et il 
faudra probablement augmenter 
encore le chiffre de nos effectifs 
militaires. Vous voyez qu'il nous 
est difficile d’entreprendre des tra­
vaux publics en ce mofnen

Comme eo' so'ati >«, s:r Robert 
exprime l’opinion que tes choses 
ne vont lias mieux aux Etats-Unis. 
fVaulre part, tes commandes consi­
dérables que te gouvernement a pu 
obtenir en Europe au bénéfice des 
manufacturiers canadiens aidera à 
diminuer le nombre des sans-tra­
vail.

M. Robert Rogers a reçu les délé­
gués à diner au Château-Laurier.

ACTES DU CONGRES 
DE L’ENSEIGNEMENT 

SECONDAIRE
Les “ Actes du Congrès de rensei­

gnement secondaire ”, tenu au Sémi­
naire de Québec, les 20 et 21 juin 
1914, viennent d’être publiés aux 
ateliers de ]’“ Action Sociale ”.

C’est un volume in-octavo de 254 
pages. II contient une notice histo­
rique des Congrès de l’enseignement 
secondaire au Canada avant 1914, 
puis le programme et les délibéra­
tions du Congrès de 1914. On y re­
produit “ in extenso ” les travaiîx 
des séances d’étude, les discours des 
séances solennelles et les voeux du 
Congrès.

Le volume est en vente aux bu­
reaux de l’“ Action Sociale ", 103, 
rue Sainte-Anne, Québec, au prix de 
75 sous. On devra y ajouter dix sous 
pour frais d’expédition par la poste.

C’est à T“ Action Sociale ” que 
MM. les professeurs, qui tiendront 
sans doute à se procurer ces Actes

L’Alliance Française a clôturé bril­
lamment, hier soir, la série de ses 
conférences d’hiver, Devant l’audi­
toire nombreux et appréciateur que 
l’on est accoutumé de rencontrer au 
Ritz en pareille occurence, M. Mauri­
ce Damour, député des Landes à la 
Chambre des Députés, à dessine en 
coups de pinceau sobres et précis, 
le role pacificateur et accommodant 
que la France n’a pas cessé dt* 'rem­
plir depuis plus de quarante ans sur 
ta scene du monde, et particulière­
ment l’attitude conciliante dont elle 
ne s'est jamais départie dans ses.rap­
ports avec l'Allemagne.Cette attitude 
allait même jusqu’à l’exagérallon.jus- 
qiCà l'imprudence; ainsi, avant la 
déclaration de guerre, plus de cent 
vingt mille Allemands vivaient en 
permanence à Dads, tandis que qua­
rante mille autres établis le long de 
la frontière de l’Est y faisaient con­
currence à l’industile française. On 
alla jusqu’à accorder à la Société 
Industrielle Thissen le droit de cons­
truire un chemin de fer aérien au- 
dessus de la frontière, sous un pré­
texte quelconque de minerai à trans­
porter. Par ailleurs, on se défendait 
mal en France, d’une sorte de sno­
bisme germanophile qui s’attachait 
autant à Goethe ou à Schiller qu’à 
Nietsche ou à Beethoven et à Wag­
ner.

Naturellement, l'orgueilleuse Alle­
magne répondait à ces amabilités ex­
agérées par des rappels de 70 et des 
allusions pleines de tact à la pou­
dre sèche et au sabre aiguisé. Mais 
la France, malgré tout, ne pouvait 
pas croire à la guerre, et même ceux 
dont le métier était de la préparer 
montraient un optimisme puéril et 
imprudent. On sait s’ils furent amè­
rement détrompés.

Depuis la démission de Bismark, 
on a vu un esprit nouveau et dan­
gereux imprégner peu à peu la vie 
nationale allemande; après le pre­
mier vote adopté au Reichstag en 
faveur de la marine, et la phrase cé­
lèbre de Guillaume II: “Notre avenir 
est sur la mer”, on voit grandir et 
s’affirmer de cent façons la supréma­
tie de l’élément prussien el milita­
riste. L’Allemagne se taille avec ar­
rogance un domaine colonial; déjà 
elle ne déguise plus scs aspirations 
à l’empire du monde. Elle a rejeté 
tous les principes chrétiens de jus­
tice, de charité, de bonté pour n’a­
voir plus que le culte de la forcé, 
brutale et agressive. Cette force, vrai­
ment formidable, elle en a provo­
qué le déclanchement et les barbares 
manifestations; elle a révolté ainsi 
la conscience universelle et le mo­
ment est venu où l'on peut prédire 
avec assurance Técroulement de cet­
te force, qui périra par ta force, selon 
qu'il est écrit.

Vivement applaudi, M. Damour 
fait ensuite défiler sur l’écran des 
projections lumineuses qui sont (l’au­
thentiques documents de la dévasta­
tion dont les modernes Vandales ont 
voulu entourer leur marche au com­
bat. On a ainsi assisté littéralement 
au bombardement inique et à l’in­
cendie de la Cathédrale de Reims, 
des belles Haltes d’Ypres et de la 
Bibliothèque de Louvain, spectacles 
navrants dont la vue serre le coeur 
de douleur et de regrets impuissants. 
Et que dire des quelques douzaines 
de malheureux citoyens d’Aersehot, 
Vieillards, femmes et enfants, éten­
dus morts dans un champ comme 
les trophées d’un chasseur, et (pie 
la photographie nous montre en une 
indiscutable et pour ainsi dire insou­
tenable proximité? On a frémi à ce 
macabre témoignage, et c’est avec 
une sorte de soulagement que l'on a 
vu revenir sur la toile les pauvres 
églises mutilées et les villages en dé­
combres qui nous paraissaient au­
paravant d’une insurpassable tristes­
se.

M. Gonzalve Désaulniers a inter­
prété avec à-propos les sentiments 
émus et reconnaissants de l’auditoire.

M. Desaulniers a fait acclamer par 
Fauditoire le message suivant à 
l’adresse de M. Raymond Poincaré, 
pérsident de la République F'ran 
çaise :

“ Le groupe de l'Alliance Fran­
çaise de Montréal, composé de Ca­
nadiens-Français, de Français et 
d’amis de la France, réuni, ce soir, 
pour entendre la conférence du dé­
puté Maurice Damour, et encore 
sous le coup de la profonde et douce 
émotion que le conférencier lui a 
procurée en rappelant éloquemment 
le rôle glorieux et pacifique de la 
France, adresse respectueusement à 
I eminent président de la Républi 
(pie l’expression du lilial attache 
ment des Canadiens qui sont heu 
roux d’offrir fraternellement ta vie 

j des leurs pour la cause de la France 
I et de la civilisation et qui se sou­

viennent toujours. ”
Gonzalve DESAULNIERS, 

Président Alliance Française, 
Montréal. ”

La réunion a pris fin vers dix heu­
res.

Ernest BILODEAU.
----------------- K------------------

NOCES D’OR DE
L’UNION S.-JOSEPH

{Dft n.Ttr* crirr<’ftDond<*nt z

Québec, 27. — L’Union S.-Joseph 
de S.-Sauveur célébrera dimanche 
prochain, ses noces d’or. La célébra- 

! lion du jubilé donnera lieu à de gran­
des fêtes. Dans la soirée aura lieu 
un banquet auquel assisteront M. 
Tom-Chase Casgrain et Sir Wilfrid 
Laurier qui répondront tous deux 
a la santé du Canada.

r

POUR CADEAUX PE MARIEE
Nos galeries à notre niftgpsin de ^ros, 84 et 8(i 

rue S.-Pierre, sont une révélation pour les visiteurs.
L'assortiment comprend une quantité consi­

dérable de sujets classiques et de fantaisie, madones 
sur bases, bustes sur socles, statues en pied; blan­
ches ou en couleur, etc.

Grand choix de colonnes blanches ou vertes. 
Prix très modérés.

LES VISITEURS SONT LES HIENVENUS

La Cie BRODEUR
LIMITEE

84 et 86 RUE S.-PIERRE
.y
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PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS BARBIERS demandés, 
méthode moderne. Système Moler, 
établi depuis 22 ans Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions 
assurées. Cours spécial du soir. 
S ad. Motors Barber College, C2D 
Boule vu rd St-Laurent. Montréal.

PHARMACIEN
Elève en pharmacie, parlant les 

2 langues et ayant un peu d’expé­
rience. S’adresser à Lccours et 
Lanctôt, 306 Est, S.-Catherine.

A LOUER

AVOCATS

EMILE BEAUCHAMP
AVOCAT

a transporté ses bureaux

AU No 97 S.-JACQUES
Chambres A-l-2.

boite Postale 350. — Adresse téRgrnphiciue. 
“Natinc. Montreal”.

Tél. Main 1250 1251. Codes : Llebers, 
West. Un.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT UT PROCTJRKUR 

Kdifice Transportation — Kue Saint-Jaequn

MAURICE DUGAS, avocat L.L.L., 
30 S.-Jnoques. Chambre 44. Tél- 
Main 7691. Résidence, 2466 avenue 
du Parc. Rockland 2459. ___

LAMOTHE, GADBOIS & NANTEL,
avocats, Edifice Banque de Québec, 
11 Place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 32lS. J. C. Lamothe LL. 
I)., G.R., Emilien Gadbois, LL.L., J. 
M a r ée h a I Nan t el. R-C-L-________

ROMUALD ROY
AVOCAT

83, Craig Ouest. —Chambre 525 
Tel. Main 96^_____ _ MONTREAL.

Résidence : 1951, AVENUE DU PARC 
Tél. 9,-Louis 4207

HERVE ROCH, B. A., L.L.L.
AVOCAT

fil, RUE S,-GABRIEL, Bureaus 17, 18 et 19.
Téi? lytain 3264 . .

Société légale BARIL & ROCH

CAMILLE TESSIER
AVOCAT ET 
PROCUREUR

DOCTEURS
Diplôme en hygiène Pub,

Dr. J.-N, CHAUSSE
SPECIALITE : Voies urinaires, mala- I 

dies de la peau. Heures : 12 à 2 p.m.. tl 
à 8 p. m. Tél. Saint-Louis 3275. 708 Parc | 
Lafontaine, coin Marquette.

BUREAUX A LOUER.
71a rue St-Jacquets, rez-ae-cha> née 
et sous-sol, 5,000 pieds Je pla. urs, 
aussi plusieurs bureaux et suite de 
bureaux aux éteges supérieurs. S’a­
dresser à Rodolphe Bédard. 55 rue 
St-François-Xavier

BUREAU A LOUER
POUR MEDECIN OU DENTISTE, 

place centrale, coin de rues, en face 
d’une église (ancien bureau de mé­
decin). S’adresser à 30(16 rue Saint- 
Laurent. Tél. Saint-Louis 4542.

MAISON A LOUER
Dorchester Est, 408, près Saint- 

Hubert, 7 pièces meublées ou non, 
y compris piano et téléphone, No 
Est 1375____________ 121—0

RESIDENCE D ETE
A Beloeil, à louer pour la saison 

d’été, une maison de 9 appartements, 
toute meublée, comprenant lits, cou­
vertures, etc., éclairée, chauffée, etc. 
Venez ou écrivez à C. Guertin, Bel­
oeil, Que.

A VENDRE

-EST 6734 ■

97 St-Jacques, Ch. 34. MONTREAL.
MAIN 8728. KOCKLAND 931.

Résidence : Est 5973.
ANATOLE VÂNIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tél. Main 213.,-— Bureau 53.

^ rue 
Résidence : 180 Jeanne-Mance.

Tél. Est 5973.
GUY VANIER, li.A. LL. L.

AVOCAT
97, rue Saint-Jacques. — Bureau 76.

Téi. Main 2632.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER (Léan- 

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Résidence, 240 Visita­
tion. Prêts sur hypothèque, achats 
de créances.
TEI ST-LOUTS 504.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70 rue Rachel Est, Montréal
R. LALANNË, notaire, 21 Saint- 

Jacques. Tél. Main 3428.
PRIME J. MARSAN, notaire, 320a 

rue Amherst, coin Demontigny. Tél. 
Est 301. Toujours divers montants 
d’argent à prêter.

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu! 
de Paris. Maladie des YEUX, des! 
OREILLEL du NEZ et de la 
GORGE, 523, Saint-Denis, (En | 
face du carri Saint-Louis).

Dr A. L. Guertin
Maladies des Yeux, des Oreilles, du Nea et 

de la Gorge.

320 RUE SAINT-DENIS
HEURES DE BUREAU i 2 A 5 HRS.

Tél. Bel! E*t 6164.

Dispensaire Médical
Dr ZENON MALO,
Médecin - Chirurgien.

Médecine générale ; spécialité : maladies 
des voie» urinaires et de la peau. Bureau î 
21 Edifice Dandurand. Tél. Est 7227. Consul­
tations : 9 heures a.m. à 8 heures p,m. 
Toils les jeudis soirs pour les indigents.

Dr M. LEMOYNE
257 Sherbrooke Est

(Prèsi Saint-Denis)

Maladies des yeux, Creiltes, nez, 
gorge, larynx

TELEPHONE EST 4550

CONFERENCE DE
M. J. DEMERS

LE DEPUTE DE S.-JEAN CHEZ 
LES JEUNES LIBERAUX.
M. Joseph Demers, député (te S.-1 

Jcan-Iberviltc aux Communes a don­
ne une conférence, hier soir, aux 
membres de l’Association de la Jeu­
nesse Libérale. Il a compare ta 
prospérité cpii a régné au pays sous 
l'administration Laurier avec le ma­
rasme actuel, qu’il attribue aux mé­
thodes défectueuses des conserva­
teurs. L’idéal libéral affirme M. De- 
mers. est de protéger toutes les clas- 

j ses de la société, tandis que les con­
servateurs ne pensent qu’à certaines 
classes privilégiées.

Après une allusion aux députés

__ DENTISTES

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN - DENTISTE

BUREAU

1111, RUE SAINT-DENIS
Près Marie-Anne.

Tel. S.-Louis 3943.______ ____________

Institut Dentaire Franco - Américain

162 St - Denis
MONTREAL.

Nos dents sont très belles. Natu­
relles. Satisfaction garantie.

Dr HONORE THIBAULT
L. D. S., D. D. S.

CHIRURGIEN - DENTISTE
BUREAU :

321a RUE RACHEL
(Près Saint-Denis)

TEL. ST-LOUIS 6093

INGENIEURS CIVILS

du Congrès de 1914, doivent adres­
ser leur commande.

Le volume a été publié par les 
soins du “ Comité permanent (les 
congrès de l’enseignement secon­
daire ". Le secrétaire de ce comité, 
l'aiiué Emile Chartier, 185, rue Saint- 
IJenis, Montréal, se chargera volon­
tiers de transmettre à qui de droit 
lee commandes qu’ou lui fera parve­
nir.

i pseudo-nationalistes qui ont renié
* leurs promesses les plus solennelles, 
jil passe à l’organisation des contin­
gents et déclare que la moitié au 
moins de la somme de cinquante mil­
lions a été volée ou gaspillée; ces 
vols et ce coulage, dit M. Deniers, 
devront maintenant être comblés par 
les taxes vexatoires et injustes que 
le gouvernement a imposées à la 
dernière session. L’orateur ajoute 
qu’il croit que M. Borden craint le 
résultat des élections et qu’il les éloi­
gnera jusqu’à l’année prochaine.

Le peuple comprend sa faute, con­
clut M. Deniers en terminant et bien­
tôt Sir Wilfrid Laurier reviendra au 
pouvoir.

MM. C. Aug. Bertrand, Oscar Gla- 
du, Robert Larivière et Emile Massi- 
cotte ont également pris ta parole.

HURTÜBISE & HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEUKS-GKOMETRES 
EDIFICE BANQUE NATIONALE

99 rue Saint-Jacque-. 
TELEPHONES :

Bureau : Main 7619. Résidence: St-I.oula 1141

P.-A. LACROIX, arpenteur géomè­
tre, ingénieur civil. Chambre 422, 
17 Côte Place d’Armes, Montréal. 
Tél. Bureau: Main 7305; résidence : 
Saint-Louis 2707.
JOS. MEUNIER et FABIUS RUÏl

INGENIEURS CIVILS ET ARPENTEURS 
GEOMETRES •

on* transporté leurs hurenux au
No 17 COTE PLACE D’ARMES

Chambre .H)7 et 508 Tel. Main 3066.

SURVEYER & FRÏGÔPT
INGENIEURS-CONSEILS 

Expertise», Levés de Plans, Estimations et 
Projets.

Rapports Techniques et Financiers. 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL. 

TéléphnneJJptown 3S0S MONTREAL.

VINCENT & GIROUARD
Ingénieurs. Arpenteurs, Architectes

Solliciteurs de breveta d'invention 
TEL. MAIN 1168

SUCCURSALE A SAINT-HYACINTHE 
15, RUË S.-JACQUES. MONTREAL

J. ARTHUR VINCENT.
7 Saint-Alexandre. Loncuenll 
Tél. Bail 109 HONORE GIROUARD.

€31 Saint-Hubert. Montréal 
Tél. Rot 3723

A VENDRE
Minnows vivants et grand assorti­

ment d’articles de pèche, bon choix 
pour les amateurs, peintures et ver­
nis pour chaloupes et yachts. S’ad. 
R. N. Sévigny, 510 rue S.-Jacques, 
M. 1624.____________ _

AUTOMOBILE A VENDRE
Une Cadillac 1913, parfaite condi­

tion, chance exceptionnelle à prompt 
acheteur. Voyez-la immédiatement. 
S’adresser 160 Bloomfield.

AUTOMOBILE A VENDRE
Une Abbott-Detroit et une Cadillac 

1912, toutes deux comme neuves. 
Chance exceptionnelle. Aucune offre 
raisonnable refusée. S’adresser 266 
rue Visitation.

CADRES ET MIROIRS
200.000 pieds de moulure a ea 

dres à vendre à bas prix ainsi qu’un 
grand choix de cadres et miroirs 
que nous avons achetés d’une gros­
se manufacture en liquidation. Le 
marchand qui désire en profiter re­
cevra de nos échantillons de mou­
lures gratuitement. Demandez-les. 
N’oubliez pas que nous sommes la 
seule maison à livrer promptement 
tout ce que vous aurez besoin et au 
plus bas prix qu’aucune maison en 
Canada, car nous n’avons pas de 
voyageurs et cela vous épargnera 
de l’argent. Le stock que nous avons 
est tout dans la derniere nouveauté. 
Chez la Cie Ls. Wisintainer Fils 
Inc., manufacturiers de cadres et 
miroirs, gros et détail, 5* boulevard 
Saint-Laurent, Montréal.

A VENDRE OU A ECHANGER
Pour un automobile. Yatch neuf, 

35 pieds avec cabines. Engin 4 cy­
lindres, 40 e. v., 15 milles à l’heure, 
aussi K va te h s (runabout) de 27 
pieds, de seconde main, à très bon 
marché, s’adresser à 489 S.-Antoine.

A ECHANGER
Propriété de 9 logements de 3 

pièces, située rue Bourbonnière, pour 
une propriété de 3 étages avec loge­
ments de 5 ou 6 pièces — dans le 
centre de la ville. — Donnerait 
$2,000.00. S’adresse. 224 avenue Hôtel 
de Ville. Tél. Est 5408. ___

ENCYCLOPEDIE
A VENDRE — Splendide édition 

de “The Catholic Encyclopedia” en
15 volumes, absolument neuf, pu­
blié en 1910. Prix originel, $123.30; 
vendra à moitié prix. Ecrire à Boite 
2145 Edmonton, Alla.

» IMMEUBLE
TALBOT FRERES, couru ers dlm- 

meubles, experts en propriété, échan­
ges de propriétés de toutes sortes, 
ville ou campagne - Nous ..ainmes 
des experts en propriétés do ville 
ou campagne, terres à culture, limi­
tes à bois, etc. Aussi échange de 
commerce pcmr propriétés, terrains 
et balance de vente. Plusieurs de­
mandes actuellement. Pour informa­
tions, s’adresser à Talbot Frères, 902, 
De Saint-Vatier. Tél. Saint-Louis 6290

LOTS A VENDRE
Deux lots contigus, rue Dickson, 

près du nouveau monastère des Pè­
res Franciscains. $1000 comptant 
d'ici à 8 jours. S’adresser au proprié­
taire, 2196, Saint-Denis. Saint-Louis 
7585. ______ __ _________

TERRAINS A VENDRE
Trois terrains, situés en race ties 

Rapides de Lachine, dans Bronx 
Park, sur la 4ème Avenue, portant 
les Nos 1074-1075-1076. Vendra bon 
marché. S’adresser à 681 ave. Papi- 
neau. ____ _ ____ _ ________
VIEUX LIVRES RARES A VENDRE

I/Histoire de Rome depuis sa fon­
dation jusqu’à la translation de l’Em­
pire par Constantin, avec une illus­
tration à choque volume; contenant 
l’Histoire de la République Romaine, 
depuis l’an de Rome 1 jusqu'à 410, en
16 voluqies. Aussi l'Histoire de Fran­
ce, depuis les Gaulois jusqu’à la mort 
de Louis XVI,' de l’an 600 avant J.-C. 
à l'an 420 de ,Ï.*C., en 15 volumes 
Tous en parfait ordre. S’adresser 
a 681 avenue Papineau.

ARGENT A PRETER
JOBIN, A. D., Notaire, 103 rue S.- 

François-Xavier. Tél, Main 8049. 
Prêts aux fabriques et sur propriétés 
de rapport. _________

ARGENT A PRETER
$1,000.00 à prêter, 1ère hypothè­

que, et quatre lots à vendre, Viau- 
ville. S'adresser à Ernest Jasmin, 
notaire, 99, rue Saint-Jacques. Téi. 
Main 6852. ________________

ECURIE DE LOUAGE
EDGAR BISAILLON, autrefois de 

W. J. Pearson & Son, écurie de 
louage, pension. Spécialité : che­
vaux dressés pour selle ou voiture, 
aussi chevaux à vendre de toutes 
sortes, 566 rue Amherst. Téi. Est 
2243. _______ _

JUMENT ET BOGHEI VOLES
Jument noire, âgée de 18 ans, 

marquée No 1 sur le pied gauche en 
avant, attelée à un boghei “Con­
cord”, dans lequel il 
couverture rayes bleu 
marquée L). E.

Cette jument a été 
courant, à 9 hrs a.m., 
rues Dorchester et S,-Georgcs.

Toute personne qui aurait eu con­
naissance du vol ou qui pourrait 
donner des informations, voudrait 
bien avoir l’obligeance de commu­
niquer avec le Bureau de la Sûreté.

ON DEMANDE A ECHANGER
J’échangerais plusieurs magnifi­

ques lots prêts a bâtir, très bien 
situés, titres clairs, contre fermes, 
hypothèques, balances ou autres va­
leurs. Boîte postale 2647.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Pour toutes vos ré­
parations de clefs allez au No 182 
rue Sanguinet.

SALIE A DINER 

STAR HOUSE
CHAMBRE ET PENSION, $5.00 par 

semaine. Repas tous les jours à 20c. 
Attention spéciale aux voyageurs, N. 
PRESSEAULT, Prop., 8-10, RUE S.- 
ANTOINE.

y avait une 
et jaune, et

volée le 23 
au coin des

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BÊDARD

Expert-Comptable et Auditeur 
Systématiste consultant, Admimi- 

frateur de successions. Telephone 
Bell, Main 3869. Suite 45-46-4"
55 Saint-Francoia-Xavier. Montréal,

TEL.MAIN 968

tlOBAŒ'JÜBEQUE
Ch.623 EdificeTransportatiqn

OOMINfON
et

Charbon bitu 
mineur, à ta
peur et à gaz I

BUREAU GENERAL de. VENTES 
112 Rue Saint-Jacques. Montréal 1

HOTEL. 

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.30. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 par jour.

MAISON D’EDUCATION

La Tenue 
des Livres

à la portée de tous

Enseignée par 
Correspondance

EN DIX CAHIERS
Prix du Cours complet avec 
leçons nécessaires: $5.25.
Ce cours est indispensable 
aux écoliers, artisans, com­
mis et marchands.

Cahiers d’Essai : 25 sous.
COURS EXCELSIOR

153 Villeneuve Ouest, 
Montréal, Canada.

DIVERS
ASSURANCE

Les personnes qui ont déjà été re­
fusées par tes compagnies d’assu­
rances sur la vie peuvent obtenir de 
la protection en s’adressant par let­
tre à "Assurance-vie”, bureaux du 
“Devoir”, Montréal.

Cité de Montréal

TUYAU EN FONTE DE FER
Des soumissions sous enveloppes cache- 

tees. pour la fourniture et la livraison de 
tuyau en fonte de fer, adressées au Bureau 
des Commissaires et déposées à leur Bu­
reau, Hotel de Ville, seront reçues ju-vju'à 
midi, vendredi, le 4èmc Jour de juin, 191n

Les devis, formules de soumission et tous 
les reiiseiKenemonts désirés pourront élro 
obtenus au Bureau du Surintendant des 
Achats et des Ventes, Hôtel de Ville

Les soumissions seront ouvertes en pré­
sence des parties intéressées par le Bureau 
des Commissaires, siégeant en assemblée ré- 
Bfjtere, dans leur Satie de délibérations, A 
1 Hôte! de V file, A la première assemblée 
régulière dudit Bureau qui sera tenue après 
la réception desdites soumissions, on à la­
dite date même si le Bureau est alors en 
séance.

Par ordre du Bureau des Commissaires, 
L. N. SENECA L

_ . Secrétaire.
Bureau- des Commissaires,

Hôtel de VUle,
Montréal, 25 tuai 1913.

¥

8256



V k/Lj, VI. iVU 14* JLü uüvüiit, iVlOJMKtiHL, Jt,Loi 4< iVIAl lyio .i

CANADA

CHARGE A LA 
BAÏONNETTE

l.l'S CANADIENS, APPUŸES PAR 
Li:S HINDOUS, REPOUSSENT 
L’ENNEMI, MARDI, PRES DE 
R I C H E BOURG. _ FELICITA­
TION DE SIR JOHN FRENCH. — 
LES PERTES AUGMENTENT.

Londres, 27 — Les troupes cana­
diennes et hindoues ont repoussé 
avec succès, mardi, soir, à la poin- 

» te de la baïonnette, une vigoureuse 
attaque des Allemands près de Ri- 
chebourg. L’ennemi avait détruit 
les défenses de fil de fer à coups de 
canon pour se tancer ensuite à l’as­
saut. Malgré leurs pertes terribles 
les Teutons atteignirent les tran­
chées où l'enfer se déchaîna sur 
eux des mitrailleuses et carabines. 
Us se replièrent et les troupes colo­
niales s’élancèrent en les pourchas­
sant. L’ennemi étail complètement 
démoralisé.

La position allemande à La Ras- 
•sée deviendra bientôt intenable et 
l’ennemi devra se retirer sur une 
nouvelle ligne de défense.

Des hôpitaux anglais où sont can­
tonnés les blessés canadiens l’on 
rapporte que ceux-ci sont en bonne 
voie de guérison.

MESSAGE DU GENERAL FRENCH

Ottawa, 27 — Sir John French 
a câblé scs félicitations au premier 
ministre du Canada pour la belle 
conduite des troupes canadiennes 
au front. Leur héroïsme sur la pre­
mière ligne et leurs grands sacrifi­
ces contribueront, dit-il. à unir les 
Canadiens et l'Empire Britannique 
nar des tiens indissolubles forgés 
sur le champ de bataille.

En réponse, sir Robert Borden a 
dit qu’il est fier de ce que les Ca­
nadiens se sont montrés dignes des 
grandes traditions de l’armée an­
glaise qui s’est distinguée dans la 
guerre actuelle, où l’unité de l’Em­
pire s’affirme plus que jamais.

DERNIERE SORTIE

^ Le lieutenant-colonel F. A. Gas­
coigne fera sa dernière parade ce 
soir, comme commandant du de Ca 
rabiniers Victoria, avant d’assu­
mer le commandement du 60e ba­
taillon qui vient d’être créé. C’est 
le quatrième lieutenant-colonel que 
fournit te 3e Carabiniers Victoria 
pour le service actif depuis le com­
mencement de la guerre. Au retour 
de la parade de ce soir, le lieute­
nant-colonel Gascoigne fera ses 
adieux au bataillon, f.a parade aura 
’iou a 8 heures 30, de l'arsenal du 
bataillon. Les exercices militaires 
auront lieu au Champ de Mars.

Le colonel C. A. Smart, comman­
dant de la 2e brigade des Carabi­
niers Canadiens Montés, a reçu l'or­
dre hier de tenir sa brigade prête à 
partir pour le service actif d’outre­
mer à bref délai. Les régiments de 
cette brigade sont à Niagara on the 
Lake, à Sherbrooke et à Amherst. 
Ces cavaliers iront au front com­
me fantassins.

LES HORS DE COMBAT

Ottawa, 27—Les listes de.s pertes 
4; canadiennes, publiées hier, étaient 

' 'eR plus longues de la semaine et 
contenaient des noms de soldats 
b’essés il v a un mois. Le bataillon 
Pr ocess Patricia cl le Sème batail­
lon, de Toronto, ont les plus fortes 
proportions de hors de combat sur 
les trois listes publiées, hier après- 
midi et la nuit dernière.

On relève les noms des Montréa- 
suivants :

Caporal James Hossack, blessé, 
Me bataillon, 721, Ave, Outremont.

Charles Lauder, blessé. Princess 
Patricia.

Arthur Gauthier, blessé, 2o batail­
lon. r>27, rue Dorion. Caporal Joseph 
Stanley Marchant, mort de blessu-, 
res, 2e bataillon, 36, Ouest, Ave Lau­
rier. Lieutenant Alastair MacDou- 
gail Fisher, blessé, 13e bataillon 4!),

I Ave Lincoln. Artilleur Charles R 
Niekle, blessé, 2e artillerie, 12a. rue 
du Jardin, Pointe Saint Charles.

RUSSIE

UN ECHEC
DEFINITIF

LE PLAN PRIMITIF DES ALLE­
MANDS SUR LES DEUX RIVES 
DE LA SAN EST REDUIT A 
NEANT. — LEURS AILES SONT 
MENACEES.

Petrograd, 27. — Le communiqué 
officie] d’h'hm soir porte qu’une ba­
taille désespérée sur les deux rives 
de la Sam, dans la région située entre 
Jaroslau et Przemysl s’est continuée 
durant toute la journée du 25. Entre 
Przemysl et les grands marécages 
du Dniester la violente canonnade 
ennemie a duré et les Allemands ont 
aussi jetii dans la mêlée des forces 
importantes dans le secteur de Gouss- 
kow et de Krukcnika. Les Russes 
dans eette région, ont repoussé toutes 
les attaques.

Après un répit de 48 heures, man­
de un correspondant du “Morning 
Post”, les Teutons sont revenus à la 
charge en Gallcie. Ils ont apparem­
ment utilisé cette accalmie non seu­
lement en se ravitaillant en muni­
tions et en comblant les vides, mais 
encore en refaisant l’agencement de 
leurs forces. Ainsi ils ont envoyé des 
renforts considérables de l’autre cô­
té de la Haute Vistule pour renforcer 
leur aile gauche qui après sa défaite 
et la poursuite des Russes s’est re­
pliée trop loin en arrière pour que 
le gros des troupes ennemies puisse 
aller de l’avant sans danger au sud 
de la Vistule.

Les casques à pointe ont commen­
cé à exécuter un grand mouvement 
(l’offensive dans la région d'Opatow 
pour refouler l’aile droite moscovite, 
et mettre à couvert la gauche de 
l’armée principale des envahisseurs. 
Nonobstant les renforts reçus, ils 
n’ont pas encore atteint le but. Les 
Russes ont repoussé leurs attaques, 
leur faisant subir des pertes consi­
dérables, et ont fait suivre leur suc­
cès de contre-attaques dans le cours 
desquels l’ennemi fut très grande­
ment éprouvé.

Dans l’intervalle, le long du prin­
cipal front de bataille, reprise d’un 
combat acharné, surtout entre Jaros­
lau et Przemysl, où les Russes occu­
pent les deux rives de la San. Les 
ailes des Allemands sont encore me­
nacées par conséquent, et tant qu'ils 
ne seront pas parvenus à repousser 
les Moscovites au nord et au sud de 
leur principale ligne il serait témé­
raire de leur part de tenter de pour­
suivre la marche vers l'est.

Des attaques énergiques le long 
d’une ligne déployée de Przemysl 
vers le sud-ouest ne sont pas encore 
venues à bout d’aucun retranchemnt 
russe.

Les Allemands, encouragés par des 
succès temporaires remportés à deux 
reprises, comptaient évidemment at­
teindre la principale voie ferrée. Le 
succès de cette tentative eut dégagé 
la pointe du coin formé par les en­
nemis, et elle eut pu s’enfoncer avec 
une force irrésistible du côté de l’est. 
Voilà la raison de l’énergie avec la­
quelle les attaques ont été incessam­
ment livrées à cet endroit depuis les 
dernières 48 heures. Les Teutons y 
rut envoyé des renforts, mais les 
Russes firent avancer leur magnifi­
que artillerie qui enraya toutes les 
attaques en infligeant de grandes 
perles à l’ennemi.

Le plan primitif des Allemands a 
definitivement échoué. Pour réparer 
cet échec, ils doivent compter sur 
des tactiques. Mais les Russes sont
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L’ACTION MARITIME

LE TRIUMPH 
EST COULE

CE CUPRASSE ANGLAIS EST 
TORPILLE PAR UN SOUS MA­
RIN DANS LES DARDANELLES. 
— LA MAJORITE DE L’EQUI­
PAGE EST SAINE ET SAUVE.

ANGLETERRE

TOUT POUR
LE PAYS

BONAR LAW DECLARE A SES PAR­
TISANS QUE LES INTERETS DE 
LA NATION PRIMENT CEUX 
DES PARTIS. — LA PENURIE 
DES MUNITIONS-

Londres, 27. — Le vaisseau de 
guerre anglais Triumph a été coulé 
dans les Dardanelles. La nouvelle 
du désastre a été officiellement an­
noncée hier soir.

L’Amirauté anglaise annonce le 
desastre du Triumph de façon bien 
succincte. Elle dit qu’il a été torpil­
lé par un sous-marin alors qu’il ip- 
puyait le corps expéditionnaire aus­
tralien et néo-zeéiandais dans la 
péninsule de Gallipoli avant-hier et 
sombra peu de temps après. La plu­
part des officiers et des hommes, le 
capitaine et le commandant com­
pris, ont été sauvés. Les torpilleurs 
pourchassèrent le sous-marin jus­
qu’au soir.

Le communiqué ne dit pas si le 
submersible était turc ou allemand, 
mais il était probablement alle­
mand, car la légation anglaise à 
Athènes a offert une récompîns-e à 
qui coulerait des sous-marins teu­
tons qu’on suppose être dans la Mé­
diterranée.

Le vaisseau de guerre Triumph 
avait été bâti à Harrow en 1Ü02, 
pour le gouvernement de Chili ; 
mais il avait été acheté par l’Angle­
terre, en 1903. Il portait le nom de 
Libertad, il était du type du Cons­
titution qui fut également acheté du 
Chili et rebaptisé sous le nom de 
Siviftsurc.

Depuis l’ouverture de la guerre 
actuelle, le Triumph avait opéré 
dans ies eaux de l’est et dans les 
mers d’Europe. Comme vaisseau 
amiral de l’escadre asiatique an 
glaise, il prit part au bombarde­
ment de la base allemande à Tsing- 
Tau, en Chine, en octobre dernier, 
et il fut endommagé par le feu de.s 
forts allemands.

Après la chute de Tsing-Tau. le 
Triumph revint aux eaux européen­
nes, et il se joignit aux autres uni­
tés de la flotte alliée dans les opéra­
tions contre les Dardanelles. Dans 
la

lions, les Moscovites opt démontré 
à maintes reprises qu’ils peuvent fa­
cilement rendre des points aux enne­
mis, cl même l’emporter sur eux.

Le Saint-Siège

L’ATTITUDE
DU VATICAN

ON S’ATTEND A UNE DECLARA­
TION PROCHAINE DE BENOIT 
XV. —LA LIBERTE DE L EGLISE 
SERA RESPECTEE (?)

Sur ta frontière italienne, 26, vià 
Chiasso et Paris 27.—Le pape Be­
noît XV ne s’est pas encore pronon­
cé au sujet de rentrée de lltatie 
dans le conflit ; cependant une 
déclaration sera faite prochainement 
par le pape.

L'* Osservatore Romano ”, l’or­
gane du Vatican, a gardé le silence 
au sujet de l’ouverture des hostili- 
U ; il n’a publié qu’un décret de la 
congrégation des rites permettant 
aux chapelains militaires de réciter 
dans leu-s messes la prière “ En 
temps de guerre ”, Une trentaine 
(i autels portatifs ont été envoyés 
sur te front pour les camps militai­
re: .

Le gouvernement italien se pro­
pose, assure-t-on, de maintenir loya­
lement tous les .U tails de la loi des 
garanties au sujet du Vatican. Les 
ambassadeurs allemands et autri­
chiens auprcs du Saint-Siège ont 
qititté l’Italie de leur propre initia­
tive et se sont établis à Lugano, 
sur la frontière suisse.

Le Vatican aura un service postal 
et télégraphique absolument indé­
pendant et les courriers du Vatican 
ont la permission de passer libre­
ment en Italie sans être incommodé 
par le gouvernement italien. Les am­
bassadeurs au Vatican rinsi qu’au 
Quirinal auront la permission de 
quitter Rome et ITtaÛe quand ils le 
voudront

FRANCE ET BELGIQUE

GAINS PRES 
DE LA BASSEE

LES ANGLAIS AVANCENT A 
L’EST DE FESTUBERT. — VIO- 

L E N T S ENGAGEMENTS AU 
NORD D'ARRAS : LES FRAN- 
C A I S PROGRESSENT. — U N 
AVION ENNEMI EST ABATTU.

Paris, 27 — Il ressort du comma 
niqué officiel français d’hier soir 
que les Anglais ont fail de nou­
veaux gains du côté de La Passée. 
Le général French, dans son rap­
port, annonce lui aussi que la pre­
mière armée anglaise continue à 
gagner du terrain à l’est de Festu- 
bert. Depuis le premier mai. elle a 
percé la ligne sur une étendue de 
plus de trois milles et s’est emparé 
d’un réseau de lignes longues de 
3,200 verges.

Au nord d’Arras, les Allemands 
se sont efforcés encore ‘désespéré­
ment de recouvrir dans la région 
d’Angres les positions qu’ils ont 
perdues avant-hier. L’engagement, 
d’une violence extrême, dura tout 
le jour.

Entre les deux terrassements et 
a route d’Aix-Noulette à Souchez, 

les Français ont gagné du terrain 
et ils ont pris pie(j en divers en­
droits. Iis ont enlevé de nouvelles 
positions sur les hauteurs, au nord- 
est de la chapelle de Lorette. En dé­
pit d’un bombardement intense, ils 
se sont avancés sur une étendue 
d’environ 200 verges dans le voisi­
nage d'Ablain-S.-Nazaire, et ont 
capturé un canon à tir rapide.

Un avion allemand qui a fait une 
envolée au-dessus de Paris, hier 
matin, est venu en contact avec une 
escadrille du camp retranché. Il 
lança, mais vainement, ses bombes 
sur Villenoy, près de Meaux. Une 
machine française l’a abattu dans 
les environs de Braine, dans la ré­
gion de Soissons. Les deux occu 
pants furent tués.

Londres, 27—Le marquis de Lans- (1’fril’,lc
downe et Andrew Bonar Law, qui \ iVv\,-/'™ i
font partie maintenant du nouveau î,. nAnfn‘’,I|pX,î'CJ1’1 m';^enta 1 e.lIe 
ministère de coalition, ont exprimé P m P*h1S’ pIiUSà leurs partisans, à une réunion des ô L?,f1î1,f.!nLCHî!1*
députés unionistes (les deux chain- ‘ h i r-/' U]i ' “ batte,ie
lires tenue ■miniirriTmi ..n.K a Howitzers turcs. Il subit peu de
Carlton, les Sus pour lesquelles oUomane14 à ^ tail*e ,a bat'
ne dëtcoam!ond’enh'er ^ ,e ^ f ^ de jours'après, alors qu’on ef-

M Bonar Law a lu une lettre du l'^Trimnnf bombardaTs
premier ministre, qui le sollicita forts des Da^rdaûcdes Dom nréveni” 
d'entrer dans la nouvelle adminis- les renforts d'arrtver aux Turcs nar 
uuerte ^ mener a bonne bn la la nier de Marmora. On donna au

Lora Lansdowne, en ouvrant l’as- S'ia'^lle'de''Ma/dos" ou'e,’ürs du 
semblée, déclara qu’ordinairement bombardement laid°S' <1U LOUr's du 
il n’aimait pas lcs gouvernements de Le Triumph', qui était commandé 
cpn!/n!0c^ oia's les circonstances pre- par ie capitaine Maurice S. Fitz- 
sentes sont extraordinaires. maurice, jaugeait 11,985 tonnes et

d)t’ f3'1 ,cd°rt C sa force était de 12,500 chevaux- 
plus formidable qu on lui ait encore vapeur. Son équipage comprenait 
demande. Nous ne savons meme pas 700 hommes. Il était muni de qua- 
jusqu ou cet eflort peut aller. tre canons de 10 pouces, de quato-

1 j a déjà eu plusieurs mecomp- ze canons de 5 pouces et de qu i 
tes. tl y a eu de faux calculs ; quel- forze pièces de 14 livres et de qua- 
ques-uns sont probablement excusa- tre pieces de 6 livres, il portait, en 
blés, d autres ne le sont porbable- outre, deux dance-torpille de 18 poli­
ment pas. Nous ne savons pas si ccs.
nous obtenons assez d ronimes et les Le Triumph mesurait 436 pieds 
nommes qu il faut. Quant aux muni-, de long et sa vitesse était de vingt 
Uons, je ne m attarderai pas à ce noeuds à l’heure, 
chapitre. Mais il est notoire que le! 
défaut cie munitions nécessaires a 
nui non pas une fois, mais plusieurs 
fois, an progrès des opérations mili­
taires. ”

Lord Lansdowne qualifie de “ dé­
sastre national ” toute élection géné­
rale qui aurait été faite. I] a dit qu’il 
avait accepté l’invitation du premier 
ministre Âsquith de se joindre au 
cabinet, afin dfassumer la responsa­
bilité de son poste. ____ _

Andrew Bonar Law a exprimé te; .
regret de voir M. Redmond ne pas se L ITALIE DECRETE LE BLOCUS 
joindre au gouvernement, car sa DES FORTS ALBANAIS POUR

EMPECHER L’ENNEMI DE SE 
RAVITAILLER. —LES ITALIENS 
CONTINUENT A AVANCER. — 
LE ROI AU FRONT.

Ameublement 
de chambre

STYLE JACOBITE
Cet ameublement, tout en étant une reproduction parfaite du style 

de l’Epoque Jacobite possède,un cachet individuel qui sera apprécié par 
un client particulier.

Cet ameublement est fait en noyer noir, acajou, et merisier ondulé, 
niais c’est en noyer qu’il a incontestablement le plus de valeur; ce bois 
étant plus en harmonie avec le caractère sévère de l’époque.

L’ameublement comprend le lit 
double, le bureau, la commode et la 
table do toilette. Lcs vignettes sont 
la reproduction exacte de Fameuble- 
ment.

Les dimensions de l’ameublement 
sont les suivantes :

Lit de grandeur double.
Bureau, 22 x 44. — Miroir, 26 x 62 
Chiffonnier, 22 x 36—Miroir, 16 x 24 
Table de toilette à 3 miroirs, 20 x 36 

Miroir, 14 x 22 et 7 x 1!)

Le prix complet de l’ameublement
..........................$228.00

Magasin
ouvert

soir.

Est 7330-7331 637-639 EST, SAINTE- CA THERINE j

ITALIE

BLOCUS SUR 
L’ADRIATIQUE

Ul VOYAGE

présence dans le cabinet 
fait indubitablement un 
national.

pas
car sa

en aurait 
ministère

AUTRES NOMINATIONS
On a fait part, hier, de nouvelles 

nominations qui se rattachent au re­
maniement du cabinet, mais qui sont 
toutes des nominations à des postes 
en dehors du ministère. Herbert Sa­
muel, président du “ Local Govern­
ment Board ” dans le cabinet précé­
dent, devient maître-général des pos­
tes, position qu’il a déjà occupée 
pendant plusieurs années. Frede­
rick E. Smith, qui était directeur du
bureau officiel de la presse, a été | tro-hongroise, comprise entre 
nomme solliciteur-général, et Edwin frontière italienne, au nord, jusqu «à 
S. Montague devient secrétaire-fi- J la frontière du Monténégro au sud, 
nancier du trésor. ! comprenant toutes les îles, les

L’OPINION DFS lOURNArv i ports les mouillages, tes golfes et 
1 nnrti-,.K 9C I ’■ LR. 1 . . ! toute la cote de l’Albanie, des limi- 
, ooores, zb. — L impression gene-1 les du Monténégro au nord jus- 

annLi* <IU exprimée par la presse1 qu’au sud, incluant te cap Kiepha- 
angiaise est que M. Asquith a réussi li.

■ cb«f t)r*'s a constituer un ! “La déclaration désigne les iiini- 
imnistere suffisamment national et tes géographiques en latitude et en

Rome, via Paris, 27. —Le gouver­
nement italien, croyant que l’Autri- 
che-Hongrie se sert de plusieurs 
ports situés sur la côte albanaise 
pour y établir des intendances se­
crètes, a décrété un blocus, hier, 
contre cette parlie de la cote aus-

ia

l » C. O C* J 1 VJ U V C» VII ittli

cjui inclut presque tous les hommes| «longitude, et elle ajoute:
(lu . Parlement. Le! “Les navires apparte limes et le Mnrn 1 r» cr Prscf” 1 u : a «.. — „

Nous tenons à informer ceux qui ont l’intention 
de se procurer des MALLES, SACS DE VOYAGES 
et PORTE-HABITS (suit-cases) que nous n’avons 
pas augmenté le prix de ces articles indispensa­
bles au confort et à l’agrément des 
voyages et excursions d’été. Bien 
que le coût du cuir ait subi une 
hausse considérable, nos prix sont 
toujours les mêmes, du moins 
pour un certain temps encore.

Nous vous invitons à choisir ce 
qu'il vous faut dans cette ligne 
tandis que nous offrons cet avan­
tage.

Notre assortiment est le plus va­
rié et le plus considérable au Ca­
nada.

mSMi
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BLOG BALMORAL.

MAGASIN DE GROS,
338 OUEST RUE NOTRE-DAME.

“L’ALLIGATOR”
413 OUEST RUE S.-CATHERINE.

BAZAR DU VOYAGE
452 EST RUE S.-CATHERINE.

nant. 1 * TV     j IWAJCIAA (. tlllX
♦ * j e ‘Vl0,'nin8 Post” lais- puissances alliées ou neutres, au-

?:Li„_r,ntc. ,le U1."’ *e gouvernement ront tout le temps suffisant pour
les autres sortir de la zone, et le délai sera 

déterminé par le chef des forces 
navales.

“Des mesures seront prises con­
formément à la loi internationale 
et aux traités qui existent, contre 
tous les vaisseaux, qui chercheront 
ou qui réussiront à traverser la li­
gne bornée par le cap Otrante et le 
cap Kiephali.”

L’ENNEMI RECULE

libéra] est tombé, mais 
joui naux conservateurs s’abstien­
nent de sarcasmes semblables. On 
comprend partout qu’il faut que l’es­
prit de parti se taise devant l’impor­
tance et la gravité de la situation.

Le Manchester Guardian” souli­
gne 1 omission de l’élément nationa- 
iiste et t’entrée de Sir Edward Car- 
son clans le ministère, et fait remar­
quer que cette ombre sur le mur 
pourrait bien assombrir l’horizon à
la fin de la guerre. Le “Globe” se r s c • ,montre ironique à l’endroit de la . Gynève, Suisse, 27.—Les troupes 
nomination de M. Bonar Law comme 1jalK'n,nes- <IU! ont “nrabi 1 Autriche 
secrétaire des colonies, et trouve nue f,an,s Ie '’,olsina«u d- ,l« frontière, 
sa place était plutôt aux Munitions.1 ie '?"? d u.n.'J h«n ’ s étendant au 
'^n admet de toutes parts les diffi-

MSTuumms electrizes
K&ÎSKSSSrç $9.50, $15.50, $19.50 et $24.50

NOUS POSERONS DANS VOTRE EDIFICE
l’installation électrique qu’il vous faut. Que ce soit une fabrique, un ma­
gasin! ou une résidence, nous sommes en position d’y installer le courant 
magique, avec tous les services qu’il peut rendre. Nos appareils électri­
ques comprennent tout, depuis le fil isolé jusqu’au moteur qu’il fait mar­
cher. Désirez-vous une estimation?

PEERLESS LIGHTING CO.,
Manufacturiers, Importateurs et entrepreneurs électriciens

Le “Journal Officiel” publie au- rie, les Italiens s’avancèrent en 
jourd’hui un décret nommant le : poussant des vivais. Il y eut une 
prince Thomas de Savoy lieutenant-j grande course entre les divers ré­
générai. II est entendu que le ! gîmenls pour avoir l'honneur d’at-

cultes que rencontrera le gouverne- 
ment coalisé, mais comme dit le 
Morning Post" c’est une cxoérience 

dont le succès est essentiel à la vie 
de 1 Empire britannique.

LE SUCCESSEUR DE LORD 
HALDANE

Londres, 26. — Sir John Buckmas- 
ter. chef du service de Censure, vient 
d être promu Grand Chancelier aux 
appointements de 850,000 par année 
avec pension annuelle de $25,000 sa 
vie durant. Il remplace Lord Hal­
dane nui a démissionné hier; on se 
rappelle que Lord Haldane avait éta­
bli un précédent célèbre en s’absen­
tant du Royaume-Uni pour faire un 
voyage au Canada.

nord du golfe de Trieste, poursui­
vent leur marche en avant, vers I I- 
sqnzo, à 3 endroits, forçant tes Au­
trichiens à se retirer. Jusqu’à pré­
sent, ies Autrichiens ne semblent 
pas avoir opposé une résistance 
énergique.

Les Italiens ont fait 200 prison­
niers avant-hier. Les pertes ont 
été légères de part et d'autre.
VICTOR-EMMANUEL A LA TETE 

DE SON ARMEE
Paris, 27. — Une dépêche de 

Rome à l’agence Havas, dit que le 
roi Victor-Emmanuel a pris le com­
mandement suprême de l’armée et 
de la marine et qu’il est parti hi.*r 
soir, incognito, pour les quartiers 
généraux de l’état-major italien.

prince agira pour le roi Victor-1 
Emmanuel dans toute:; les affaires 
d’Etat, pendant l’absence du roi a 
Rome.

teindre le premier la frontière au­
trichienne.

Les Italiens avancèrent sur le 
front pendant quelque temps, et 
sont maintenant solidement établis 
dans cette région connue sous le 
nom rie Frioul vénitien, cédé à 
l’Autriche par le traité de Campo 
Form i o.

Les troupes de Victor-Emmanuel 
n’ont pas rencontré de résistance

ENTHOUSIASTE RECEPTION DES 
ITALIE^ DANS LE FRIOUL. i

Rome, 27. — L’armée italienne a ' 
obtenu, dès le début de son entrée 
en campagne des succès encoura-j
géants. L’année a déjà franchi la sérieuse dans leur marche en avant, 
frontière italienne a plusieurs | Les Autrichiens en battant en re­
points, et elle est maintenant mai- traite, ont fait sauter les ponts et 
tresse de quelques positions natu- ont brûlé un certain nombre de 
rellement fortifiées, depuis la fron- maisons occupées par une popula- 
tiere Musse jusqu a l'Adriatique., tion d’origine italienne. Dans tou- 
Les engagements quelque peu sé- tes les villes ils ont été reçus avec 
rjeux se sont confines jusqu ici a la enlhousiasrne nar la population qui
frontière nord-est. Dans la nuit du 
23, les Autrichiens commencèrent 
une canonnade furieuse des posi­
tions italiennes, de l’autre côté de 
ta frontière, mais sans résultat ap- 

réciable. Le matin du ----1

paraît avoir été assez malmenée jiar 
les Autrirhiens. Les vieillards, car 
tous les hommes valides sont par­
tis, ouvraient leurs bras aux soldats 

n criant: “Voilà nos frères!” Les
précianie. Ce matin du 24, apres habitants de toute cette "-égion sont, 
1 expiration de la période de grâce en immense majorité, d’origine iia- 
accordee par la déclaration de tienne.

. i-nr*"*7"‘**.lignes ennemies, réduisant au sj.i aui|'i<'hiens contre Venise, on a 
lence complet le canon de celui-ci. j latlcé plusieurs bombes qui n’ont 

Sous le couvert de leur artüle^pas fait de dégât et une flèche en

acier qui porte l’inscription suivan­
te: “Invention française, applica­
tion allemande.”"

—Le duc d’Avarna ancien ambas­
sadeur italien en Autriche arrivé à 
Rome hier soir, a été reçu avec en­
thousiasme.

—Les Autrichiens détruisent ca­
sernes, monastères et églises dans le 
Trentin pour donner l'espace voulu 
à leurs gros canons.

—Les autorités militaires de Ve­
nise ont donné de:; ordres hier pour 
faire éteindre toutes tes lumières de 
la ville entre le coucher et le lever 
du soleil.

— Le gouvernement italien a l’în- 
tention de fonder un bureau de cen­
sure très sévère afin de contrôler 
toutes les nouvelles dei. la guerre.

—Au-delà de 11,000 S mines ita­
liennes se sont engagées dans la n>- 
lioe avec ta permission du gouver­
nement. Elles retourneront a îeun 
foyers après la guerre.

AU PALAIS DE JUSTICE
M S. G. Bergevin. propriétaire de 

la “ Peerless Lighting Co. ”, vient 
d’obtenir le contrat pour (’installa­
tion électrique dans la partie ré­
cemment incendiée au Palais de Jus­
tice.
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"Soyons pratiques ! Sous ne sommes pus tisse; pratiques. — Voici 
te. grand cri de la plupart de nos hommes canadiens, et il nous fait Jris- 
sonner d’appréhension, nous qui les trouvons déjà si terre-à-terre, si peu | 
instruits et si contents de leur médiocrité !

Plus pratiques ! Auront-ils davantage les yeux à terre, les pieds \ 
dans la poussière, les mains dans leurs poches... quand ce n'est pas 
dans celles des autres ?

Il est bon d’aider son pays el de savoir y admirer ce qu'il s y fait \ 
de bon et de bien, mais il est dangereux de s'aveugler sur nos petits côtes 
et nos grosses lacunes et de crier comme des paons quand quelqu’un 
s'avise de nous critiquer et de nous juger tels que nous sommes et non 
tels que nous croyons être. Si au moins je pouvais dire : ''Tels que 
nous voulons être !" Cela supposerait un idéal ! l'n idéal ! I.es gens pra- 
.ques en lèvent les épaules ! .1 force de vouloir être pratiques pourtant, 

les Canadiens croient pouvoir se passer d'instruction, de goût, de pria- 
■ ipes et de coeur.

Etre pratique, d'après un grand nombre d’entre eux, c’est donner à j 
un garçon une instruction sommaire qui lui permette de gagner sa vie à 
seize uns, quand les mêmes parents dépensent des sommes extravagantes J 
pour que leur fille soit vêtue comme une millionnaire.

Etre pratique, c’est être prêt à tontes les compromissions "pourvu j 
ipie ça paye". C’est applaudir aux succès des gens habiles qui dupent 
tes gens naïfs ! C’est épouser une fille riche que ion n’aime pas ; c’est 
fréquenter des gens tarés dont t’influence peut être utile.

Quand on est pratique, on nargue les élans généreux cl les enthou- 
•ausines élevés : on a houle de paraître sensible et bon. el quand on est 
très jeune, on pose au jeune monstre qui ne croit ni à Dieu, ni au diable,
I i à la vertu des femmes.

Le but de ces gens très positifs, c’est d’arriver au succès matériel 
par tous les moyens, pourvu qu'ils ne conduisent pas à la prison.

Mais alors, pourquoi, en vertu de ce même sens pratique érigé en 
divinité, n’éviterail-on pas les écueils contre lesquels se brisent infail­
liblement tous les efforts vers le succès? J’ai nommé le. jeu et l’ivrogne­
rie, ces deux ennemis qui guettent les jeunes gens au sortir du collège, 
qui les détournent des études sérieuses et les poussent « l'abrutissement. 
Les hommes supérieurement pratiques sont-ils plus vigilants que. les 
mitres pour préserver leurs1 fils, ou sont-ils, au contraire, par l’exem­
ple qu'ils leur donnent, des imitateurs à la vie de plaisir?

Qu'il s’en perd, de pauvres enfants, qui. sous prétexte de se diver­
tir, s’habituent insensiblement à boire: c’est d'abord une fois en pas­
sant. liais, les occasions se multiplient, et le jeune homme, dominé par 
un sot amour-propre, n'ose refuser les compagnons plus aguerris et déjà 
fêtards.

Poussé par cette vanité de la jeunesse qui n'est pas encore complè­
tement dégagée des timidités de l’enfance et veut les cacher, il s’appli­
que à imiter les pires modèles et sa gloire serait de les dépasser!

II n’a pas honte du mat qu’il fait, mais du bien qu’on pourrait le 
soupçonner de faire! Il rougit d’être délicat et sensible : il se cache 
pour entrer dans une église; il n'a pas le courage de protester quand, 
devant lui, on insulte les gens et les choses vénérables. II s’affiche en 
mauvaise compagnie, moins parce qu’il s’y plait que parce que cela le 
pose. Il rivalise de sottises avec les plus fous el d’extravagances avec 
les plus dépensiers, et comme les fonds viennent à manquer, il joue.

Et ce sont vos fils, ô gens pratiques, qui n’avez que le souci de 
"faire" de l’argent. “Oh! cela n’a qu’un temps ", dites-vous avec calme. 
Mais ce temps dure peut-être assez pour que votre fils contracte des ha­
bitudes tyranniques, et qu’à vingt-quatre ans il soit fini? Il ne sera peut- 
être. jamais qu'au incapable, un irresponsable, et aussi, un hypocrite, 
quand il aura constaté que l'étalage de ses vices ne lui vaut rien.

O gens pratiques! Me plaçant à votre seul point de vue pécuniaire 
ci social, je vous demande si, de toutes vos forces, vous ne devriez pas 
combattre ces dangers sur lesquels vous vous aveuglez? Vous avez fait 
votre fortune, vous, et après, vous avez “joui de la vie”. Eux, vos en­
fants, jouissent de la vie d'abord et ensuite dissiperont votre fortune: 
ils ne sont pas des hommes. Xe voyez-vous pas qu’ils deviendront votre 
boute?

FADETTE.
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Enfin voici là-bas la verdoyante lande 
Et les qrbres touffus de la côte d’Irlande.
Les riches passagers réunis sur le pont.
Les pauvres voyageurs, en bas dans l'entrepont, 
l'ont le monde est heureux de finir ce voyaye,
Car si l’on a vaincu, et la mer, et forage 
t)n a toujours à craindre un navire allemand.
Mais quel est ce frisson là-bas, sur l’Océan?
f.a mer est de cristal, calme comme une glace
L-t l'on voit un objet qui glisse à sa surface.
i ii choc un tremblement de la poupe à la proue
Le paquebot géant doits un violent remous
Qui va tout engloutir, sombre avec ses victimes
1:1 s'enfonce en croquant jusqu’au fond des abîmes!
Déjà tout est fini. Du grand navire mort 
f.es débris dispersés atteindront seuls le port.
I n vent triste survient sur la vaste hécatombe 
El fait chauler la mer, qui joue sur celle tombe.

Le Kaiser à Herlin, dans son lointain palais 
Eevu celle nuit-là que la mer s’entr’ouvrai!
L.l montrait à ses yeux mille ombres éplorées 
Des fantômes d’enfant, des mères désolées.
Des vieillards maudissant le lâche, ci l'assassin 
(Qui de tant d’innocents arrêtait le destin.
— Et le Kaiser luttait contre cet affreux rêve _
Mais voilà que du gouffre où s’élevaient sans trêve 
Les fantômes vengeurs, survint un faible enfant 
Qui montrait de son doigt l’empereur allemand.
I n antre le suivit, it y en eut quarante 
Et leurs petites voix criaient dans la tourmente:
“X’as-lu donc point pitié des enfants au berceau 
Loi qui duns l’océan leur fais ce grand tombeau.
Dis, que favons-nous fait, César inexorable,
Pourquoi nous mettre à mort, comme des misérables?”

ht l’homme qui revoit au palais de Berlin 
S’éveilla en criant : “Où donc est l’assassin?

Solange TH1BAUDEAU.

MARIAGE ET VIEILLES FILLES
PAR LE R. P. A. WINNEN

(Suite)
L'amour, né de la raison n’a peut- 

être pas ces transports délirants po­
liment appelés: “Les Folies de 
l’Amour” ; comme un vin généreux, 
et non frelaté, l’amour vrai réjouit 
le coeur sans porter à la tète, ce 
qui ne parait pas un défaut sérieux. 
Que les alcooliques el les névrosés 
désirent quelque chose de plus ex­
citant, c’est leur affaire. D’ailleurs 
ces grands mouvements de passion 
ne peuvent se soutenir longtemps et 
pourtant il faudra vivre jusqu’au 
bout. Qui veut aller loin ménage sa 
monture; aller sagement c’est aller 
longtemps, dit la sagesse de nos pè- 
res.Tout le monde sait que ta flamme, 
qui dans le foyer joyeusement pétil­
le, ne vaut pas la braise ardente 
contre les durs frimas de l’hiver. Ces 
transports de l’amour, e’est la flam­
me, elle est belle, il est vrai, mais 
elle est passagère; l’amour raisonna­
ble, plus effectif, plus chaud, c'est 
la braise. Une bonne ménagère doit 
savoir allumer et entretenir son feu; 
si vous ne te savez pas, apprenez-te 
Mesdemoiselles.

Toutefois, l’amour qui n’aurait que 
la raison pour père, serait un amour 
sans idéal, semblable à ees pauvres 
petits qui n’ont jamais connu leur 
mère et chez qui l’on constate sou­
vent un vide du côté du coeur. F.a rai­
son seule, c’est le froid calcul, le 
cruel égoïsme; le mariage purement 
de raison serait une vulgaire tran­
saction par laquelle on s’assurerait 
le ralmc. le confort et rien de plus; 
le couple ressemblerait alors à ce 
qu’un auteur d’esprit appelait: “l’at­
telage conjugal” où les de\ix con­
joints s’en vont, la tète courbée sous 
le même joug, à la recherche exclu­
sive de leur propre bien-être. Voilà 
pourquoi je disais que, si l’amour 
doit avoir la raison pour père, il doit 
avoir la conscience pour mère, et 
j’ajoute que le mariage de “raison” 
doit être en même temps un mariage 
“de devoir”.

“Décidément, direz-vous, c’est de 
mal en pis: un mariage de devoir, il 
ne manquait plus que cela; vrai, Je 
pense que je vais m’acheter une coif­
fe.” F.h bien, je n’en suis pas si sûr, 
si vous voulez m’écouler .jusqu'au 
bout. Ne calomniez pas notre siècle. 
Mesdemoiselles, ni surtout votre 
sexe: le devoir qui s’appelle aussi le 
dévouement, le sacrifice, exerce au­

jourd’hui comme hier, comme tou­
jours, un grand attrait sur le coeur 
de ta femme, un attrait si grand, que 
plusieurs se vouent ou se dévouent 
à des chimères, au détriment de leur 
propre lélicité. (l’est difficile de faire 
son devoir, et plus difficile parfois 
de le connaître; voilà pourquoi, la 
conscience n'est en sûreté qu’en com­
pagnie de la raison, comme l’épouse 
en compagnie de son époux.

Voyez cette jeune fille, les larmes 
dans les yeux, la tristesse dans le 
coeur, s'occupant de son trousseau: 
»\sl-ee pour la noce ou pour un deuil? 
File se marie “par dévouement filial”. 
Il le faut, se dit-elle, mes parents y 
tiennent tant, mon refus les navre­
rait: Dieu qui commande de les 
respecter et de leur obéir, bénira 
mon sacrifice et me donnera la force
nécessaire.........\ plus forte raison,
n’hésitera-t-elle pas, ta pauvrette, si 
ce mariage doit tirer les parents 
d’une mauvaise position financière. 
File se suggestionne donc que le 
devoir est là; qu’elle est la victime 
choisie et elle se prépare au sacri­
fice. Illusion généreuse, illusion ce­
pendant et grosse de déboires. Sans 
doute. Dieu nous a dit: Tes père et 
mère honoreras”, mais il a dit aussi: 

T u quitteras ton père et ta mère”. 
Et qu’est-ce qui est le plus important, 
le passe ou l’avenir?

Pour marcher droit, ou faut-il re­
garder, devant soi ou derrière? Non, 
non, sauf dans des cas exceptionnels 
et par là même très rares, vous n’a­
vez pas le droit de sacrifier, ni mê­
me d’exposer votre avenir, l’avenir 
de voire mari el de vos enfants pour 
le bonheur de vos parents: il y a 
un ordre à garder dans la charité, 
sans quoi elle cesse d’exister. Vos 
parents n’ont pas le droit de vouloir 
leur bonheur par la mort du vôtre. 
Si Dieu, visiblement, vous appelait 
à son service, les lamies de vos pa­
rents devraient-elles vous retenir? 
Sun sans dout:, car le Seigneur a 
«lit: Uelu! qui aime son pè e ou sa 
mère plus que moi, n’est pas digne de 
moi; non, car les intérêts majeurs 
doivent passer avant les intérêts se­
condaires: Dieu avant tout, la pa­
trie avant la famille, la famille avant 
1 individu. Dans la question do votre 
mariage, vous n’avez ni le devoir, ni 
meme le droit de céder aux prières 
ou aux larmes de vos parents, quand 
le bien physique ou moral de la non

velle famille se trouverait compro­
mis. Le faïre, serait un désordre, un 
suicide: ce serait mal.

Fa jeune héritière qui épouse son 
vieux tuteur parce qu’il fut bon pour 
elle; la demoiselle devenant la fem­
me de cet-inconnu qui, par hasard, 
lui a sauvé la vie, cela se voit dans 
les romans, mais dans la vie réelîe. 
ce serait simplement folie. Ce qui 
ne l’est pas moins, et ce qui, malheu­
reusement se voit dans la vie réelle, 
ce sont des mariages de compassion, 
de soi-disant apostolat. Le rusé pré- 
tendant a réussi à exciter dans un 
coeur trop sensible, une pitié dont 
généra lenient il n’est pas digne. Le 
malheureux, se dit-elle, je serai sa 
soeur de charité, je ne puis l’aban­
donner a lui-même; il m’aime, je le 
sauverai; c’est si bon de faire un 
peu de bonheur ici-bas. Illusion en­
core. pauvre jeune fille; vous êtes 
égarée par les sentiments les plus 
purs de votre coeur. Cette belle folie 
brise le plan de Dieu et votre pro­
pre bonheur: la femme ne doit être 
ni la soeur ni la mère de son mari; 
j’entends que son rôle n’est pas de le 
soutenir ni de le protéger; l’homme 
ne doit pas être pour elle un frère 
de faiblesse, qu’elle amuse et dorlote, 
mais un chef qui lui commande, un 
protecteur qui ta défende, un appui 
qui la soutienne. Ne présumez-vous 
pas trop de vos forces? Dans l’exal­
tation de votre amour, aucun sacri­
fice ne vous fait peur, mais demain, 
passée l’iieuise des illusions et des 
ivresses, supporterez-vous, sans dé- 
taillir, ces immolations quotidiennes 
et ces dévouements sans fin?

Ah, ces illusions d’apostolat! “Son 
passé n’est pas pur, mais mon pardon 
le rachètera ; je veux sauver son 
âme.” A plus forte raison, faut-il 
désapprouver cel excès de zèle, 
quand le prétendant n’a pas la mèmè 
religion «pie vous. Charité bien or­
donnée commence par soi-même. Il 
est bien à craindre qu’au fieu de 
sauver votre mari, vous ne vous per­
diez avec lui; il faut etre plus qu'un 
nageur ordinaire pour sauver un 
homme qui se noie. L’expérience esl 
là pour le dire: pour “une” femme 
qui convertit son mari, il est Vingt 
maris qui pervertissent leur femme 
ou la rendent indifférente en matière 
de religion. Aussi la loi de l’Eglise 
n est que sage, quand cille s'oppose 
a ces unions funestes et ne cède 
qu’à regret, pour éviter un plus grand 
mal. Celte raison seule devrait vous 
i onvainere: vous voulez sauver une 
aine, dites-vous; l'Eglise le veut au­
tant el plus (pie vous, on n’est pas 
plus royaliste que le roi. L’Église 
veut sauver les infidèles, sans'per­
dre les fidèles, voilà la différence

Dans le mariage, il faut légalité 
des devoirs, tout le monde en con- 
vi.’iit; mais légalité des devoirs est 
impossible, où il n’y a pas égalité 
de morale. Que l’épouse soit pure 
et chaste, que, suivant les principes 
chrétiens, elle incarne le dévoue­
ment et l'abnégation ; si le mari 
professe des principes moins aus- 
lères, si parmi ses nombreux de­
voirs. il prétend en prendre et sur­
tout en laisser, voyez-vous '.'inéga­
lité, l'injustice et partant la mort du 
mariage chrétien, le retour au pa­
ganisme par l'esclavage de la fem­
me. Compassion, pitié, dévoue­
ment, que d-> ruin es amoncelées eu 
ton nom. Menteurs et dangereux, 
ees livres qui nous montrent les 
miracles de conversions opéré -s de 
la»sor!e. Osl tmter Dieu: 
n’en ayons pas le droit. Si 

’tenez a la vi ■, n'embarquez dom 
pas dans une nacelle pourrie ou 
mal joime; regardez bien, avant de 
monter, le pilote qui se propose

soi- inutilement aux déboires; le de­
voir, dans le mariage, c’est d’en 
comprendre, d’en vouloir, d’en ai­
mer par avance, toute la loi, toutes 
.es charges, tous les nécessaires et 
inevitables sacrifices. Femme, mè- 
ie, aïeule, la tâche sera longue et 
loin (jto; aussi, aliez-y sans pré- 
sumption, et sans témérité, mais 
avec prudence, bravoure et modes­tie.

L

A CELLES QUI 
PLEURENT

Dieu, qu elles sont nombreuses sur ! 
la terre de France, les femmes vè-l 
tues de noir et voilées de deuil qui | 
sen vont tristement ; la démarche< 
grave et lente, sous le piods de.l'im- | 

douleur qui les accable, lu 
uitFérentes à tout ce qui vient du de-j 
hors, depuis que la guerre leur a 
fait au plus intime du coeur une! 
blessure profonde par où la douleur.! 
un inconsolable douleur, esl entrée j 
ilans leur âme et en absorbe toutes | 
Iis pu ssances.

Qu’elles sont nombreuses aujour 
dhui (,t cemb en leur nombre va! 

j J,.augmenter et s’étendre demain.D'ici 
i j imagine le long et funèbre cortège 
; ou elles défilent en rangs serré.s et 
! d me semble assister au passage de 
j la Douleur.
I Qui sont-elles donc celles qui s’a­
cheminent ainsi dolentes, vêtues du 
long voile des grands deuils et les 
yeux pleins de larmes ?

Le sont toutes celles dont la gucr- 
| re a meurtri ou brisé le coeur ; mè- 
I res qui pleurent un (ils, femmes qui 
| pleurent un mari, tilles qui pleurent 

un père.
Mon regard s'arrête sur celles 

I dont la blessure au coeur semble!
I plus profonde, la douleur plus na-î 
1 vrante, les larmes plus amères.

Ce sont celles qui pleurent leur 
fils, peut-être même leur unique fils ; 
sur lui le coeur maternel épanchait 
toutes ses tendresses, concentrait 

l toutes ses puissances d’affection et 
faisait reposer tous ses espoirs, tous 
ses bonheur et tous ses rêve d'ave­
nir. Je le salue ici avec attendrisse­
ment et respect. Qui donc pourrait 
soutenir sans larmes le spectacle 
de leur immense détresse de coeur 
et de leur, infortune ?

Je remarque avec une particulière 
émotion celles qui nous avaient as­
sociées à leur maternelle mission, eti 
c’est avec un attendrissement, avec] 
un respect pénétré d’une profonde! 
tendresse, que je les salue d’un 
coeur traversé par leur blessure et! 
souffrant d’une pareille douleur.

Avec elles nous nous souvenons, 
car nos souvenirs plus encore que 
nos espoirs donnent une amertume 
particulière à nos larmes. Pour lej 
coeur des mères, le grand tils qu’el-j 
les pleurent, c’est toujours l’enfant! 
d’autrefois, celui de ses années heu-!

! reuses où les deux vies se confon-j 
daient presque en une, lui ne vivant |

! que d’elle et elle ue vivant que pourj 
! lui, et mêlaient ces deux coeurs l’uni 
dans l'autre, avec tout ce qu'elles 

; apportaient d’émotions, de joies, de 
! craintes, d’esperances, de douleurs 
même.

Ineffaçables nuages, les plus pro­
fondément gravés et empreints 
dans le coeur des mères, qui. re­
viennent d’elles-mèmes par le sou­
venir à des premières heures où se 
conserve tout le parfum de leurs 
premières joies maternelles.

... Si l’aiguille du temps pouvait 
s’y arrêter ou y revenir!. ..

De même les revoyons-nous ces 
martyrs de la cause sacrée de la Pa-

Offres du magasin 
Goodwins pom demain

lliihr» d’un modelp iioiivcitu. pour dimir» ; ni uhambi'5, i-n gulngt»"
pii mousseline et en crApe 2.98
Un nhamhry de iiipilleurr qualité et 
en crêpe fantaisie, très jo- —
Ile à..........................................
■Superbes petites robes en ratine A.......................

Nouvelles robes lavables pour dames

pur

4.98

3.98
7.98

Robes en crêpe d'un blanc 
en crêpe A très jolis des­
sins de fleur», à................
Robes en voile de laine, d’une ron-

5.98 " 6.98
Kt nous avons un choix complet d»* 
modèles à tons les prix lO 75 
populaires junqu'à.. 1 ■ w

Robes lavables po’ r dames —

Une vente d’écoulement

128 robes, réduites de 5.M, 8.98, 12.Ô0, ln.00, 18.50, 18.75, 22.50, A Qg 
24.75, 27 73, 34.75, 37.50 et 30.75 s............................................................ -V.WW
Vne vente d'écoulement finale de notre assortiment de modèle* diseon- 
tinuèft. Ces rcibflN sont en vollwi, en ratines, en toiles, en crêpes fantaisie 
et en très .Mis tissus brodés. I.es modèles, quoique discontinues, peuvent 
très bien se porter encore. I.'excellente qualité des tissus rend £ gg 
notre prix tout simplement absurde h, chacune................................. "T»ww

Manteaux d'été pour dames

Réduits de 9.50. 9.95. 12.50, 19 75 , 22.50, 24.75 . 29 75 et 39.75 4.98
C’est une vente d’écoulement d’un lot de 11 manteaux ; en soie, eu chin­
chilla, eu drap fin, en tweed fantaisie, eu serge, en chinchilla fantaisie, 
et des manteaux en quadrillé pure laine pour le> sports, le bord de la 
mer ou les journées froides à la campagne. La plupart ne sont pas flou- 
blés, mais ceux qui sont doubles le sont eu .soie ou en satin, (.e sont, na­
turellement, des séries discontinuées, mais pensez à l’aubaine QO 
d’acheter un manteau de 19.75, 24.75, 29.75 ou 39.75 à....................

Costumes pour dames

4 costumes lavables ; deux de la grandeur de 18 ans, un du No 35 et 
l’autre du No 38. Trois sont blancs et l’autre mauve. Séries dis g 
continuées marquées k 12.50. A écouler vendredi è, chacun.. fciww
Trois costumes en soie ; l’un bleu, le deuxième mauve et le troisième 
vert, l’n de la grandeur de 15 ans. 2 du No 38. Séries disconti- *7 
nuées. Marqués à 22.30, 24.75 et 34.75. Vendredi, chacun.............. f
Onze costumes en serge séries discontinuées, marqués de 10.98 
à 15.00. Vendredi, chacun.............................................................................. 7.98

-—Au premier étage-

Blouses défraîchies de 2.00 à 9.C0, vendredi, 1.98
Blouses en crêpe Gorgette, blouses en chiffon, blouses en crêpe de Chine,
blouses en Pussy Wi'iîosv, blouses en soie lavable, blouses en Messaiine,
blouses en crêpe de soie et coton blouses unies ou militaires. Nous
avons acheté une couple de centaines de ces blouses un peu défraîchies,
(’.es blouses sont exactement semblables à celles que nous vendons ici 
même 5 2.98, 3.98 . 4.25, 1.98, 7.50 et même quelques-unes à 9.00. Nous 
avons ajoute à <*c lot quelques autres blouses de notre assorti- 4 Qfi
ment ordinaire. Plus de 300 blouses k offrir à. chacune............... * »vO
Toutes les grandeurs ordinaires.

—Au premier étage.

Soies paillette

genre, contracté avec la ferme ré­
solution d’en accomplir toutes les 
charges, voilà, Mesdemoiselles, ce 
que j appelle Je mariage de raison 
et de devoir, le vrai, le seul ma­
riage. écrit au ciel. J’estime que 
cçs explications me vaudront un 
pie]n acquittement. Permettez-moi 
a ajouter comme conclusion, cette 
page d’un auteur, mie déjà, j’ai plu­
sieurs fois cité: “En votre barque, 

vous avez mis tous deux !e lest de 
Ja i-aison et allumé le fana! de l’a- 
"mqur; cela ne suffit pas encore, 
puisqu un coup de vent'peut l’é- 

’teindre. Allumez donc en vous, le 
^ feu divin du devoir: c’est-à-dire, 
“par delà le mariage aimez le de- 
“voir comme on aime la vie, ai- 
"mez-'e bien, comme on aime un 
‘ grand rêve. Et puis, parlez; par­
afez. la chanson aux lèvres, je le 
“veux bien, graves et recueillis 
Pourtant au fond de vous-mêmes, 

‘comme il convieni à qui s'en va

ce

,. , _ Trie, à l’heure où ils franchissent
mariage, préparé avec intelti- pour la première fois la rude étape

de vie réelle, au matin fleuri de 
leur jeunesse naissante, ou Ja beauié 
de leur mort se pare et s’embellit 
de tout ce que leur passé a eu de 
plus gracieux, de plus limpide, et de 
plus li ais. Nos regrets reçoivent une 
force qui nous aide à comprendre 
un peu et à soupçonner celle qui 
s’établit au coeur des mères et Je 
rouge de sa morsure dont rien ar­
rête la douleur!

Comme on voudrait les consoler 
si elles pouvaient et si elles vou­
laient être consolées. Le peuvent- 
elles et le veulent-elles?

Si se consoler c’est oublier et 
noyer sa douleur dans l'oubli. Si 
c’est effacer du coeur les nuages et 

[les souvenirs qui font corps avec 
! lui ; si c’est le vider d’un amour 
qui la fait battre et sans lequel il 
cesserait de vivre. Comment le 
pourraient-elles et comment le vou­
draient-elles?

La Rachel antique ne voulait pas 
être consolée parce que ses enfants 
n’étaient plus ; elle sentait bien

son coeur 
de les

pleurer de ses larmes inconsolables.
Les mères d’aujourd’hui ne sentent 
pas, ne pensent pas, et surtout, ne 
pieurent pas autrement.

Mais si se consoler c’est dominer 
sa douleur et, en la dominant, en 
modérer i’excès ; si se consoler est 
accepter la douleur imposée avec 
cette résignation qu’entretiennent 

si c’est sup­
porter l’épreuve avec un courage 
.qui tire sa force de la divine espé­
rance ; les mères, avec lesquelles ! rajeunir sa beauté. Ce qui est hors 
nous mêlons pieusement et respec- ) de doute c’est que vos fils vous

50fl verses de superbe satin Paillette, en un joli duns de nuancés nou- 
v-ties et principales, y compris le noir. C'est le reste d’un achat extraor­
dinaire que nous avons d’abord vendu à .79 la verge. A écouler 
maintenant à. la verge.......................................................................................
220 verges de Shantung naturelle de 34 pouces, réduite de .80 à, la 
verge............................................................................................................................
100 verges de velours à cotes crème, de 27 pouces, réduit de .75 à. 
la serge.......................................................................................................................

—Au premier étage,

.59

.59

.59

Vente d’écoulement de bottines 

et d’escarpins de dames
ftOO paires. 5 ire pointe s Goodyear, semelles cousues à la main et d’après 
le procédé McKay.
Toutes des chaussures en beau veau, en poulain verni et à tiges en drap. 
150 paires de ees chaussures sont de nouvelles marchandises mises de 
côté par la fabrique à cause de légers défauts dans le fini.
Le lot comprend même 80 paires de bottines Dorothy Dodd de
5.50. Pas une paire ne vaut moins «le 5.59. Toutes s écouler à. -! /[Q
ia paire............................................................................................... .................... ■

Le magasin Goodwins sera fermé à 5.30 le soir à 
partir de lundi, le 31 mai. Il ouvrira comme à 
l’ordinaire à 8.30 a.m.

“vers l'épreuve et vers le sacrifice
“mais aussi vers l’idéal et ver:, ,,
Dieu. Car. je no refuse point au n ^î611] plus elU sFlUa 
repas de noces l’ivresse légère d'u ' ‘Ri e‘le a s'-’s ‘lls cle sf

“ne coupe de champagne, pas plus aussi bien (tu’à elle-mêmeoupe _____ _
“que je ne refuse l’amour atî maria- 
“go. Mais je demande que la veille 
“on soit grave et la matinée encore 
‘émue; je demande surtout que le 
“mariage cesse d’être en nos moeurs 

que l’ont fait le théâtre et les
“livres; un simple moyen de pos 
“session plus honnête que les au- 
“tres, la satisfaction d’un caprice,
“ou, comme on dit : le couronne- de hautes certitudes 
“ment d’une passion. Je demande 
‘ qu on voie en lui un eommence- 
“ment et non un dénouement: le 
“commencement d’une grande oeti- 
“vre. non ta fin d’un joli songe ; 
“que la famil’ie, en un mot, et d’u- 
“ne façon plus large, le bien à fai- 
"re, non l’amour, en apparaisse à 
“tous, !a véritable raison d’être.”

Je crains bien. Mesdemoiselles, 
qu’en entendant ces austères leçons, 
vous n’avez dit, comme jadis le bon 
saint Pierre, avec quelque découra­
gement: “S’il en est ainsi, mieux 
vaut ne pas se marier.” Et le Maî­
tre lui répondit : “Certainement, 
celles qui se marient font bien et 
ce les qui ne se marient pas font 
mieux: mais cet honneur n’esî pas 
réservé à tout le monde.” Ainsi 
donc: Vive les vieilles filles, hon­
neur aux coiffes et aux cornettes. 
Quoique la cause paraisse désespé­
rée, je ia plaiderai cependant; le 
prêtre n’est-il pas l’avocat-né des 
malheureux?

A. WINNEN. S.MF.M., 
Supérieur de l’Orphelinat 

Montfort.
(La fin la semaine prochaine)

NOTRE "ALBUM
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tueusement nos regrets et nos lar-1 laissent en héritage d’invincibles
mes, les mères des enfants d’hier, 
des martyrs d’aujourd’hui, trouve­
ront dans la cause même de leur 
douleur, les motifs les plus légi- 
Lmes d’en accepter l’épreuve et de 
vivre avec elle sans se laisser vain­
cre par elle.

Je n’oserais pas Je dire, s’ils 
étaient morts tout entiers et si leur 
vie avait par un coup de violence 
sombré dans le néant où quelques- 
uns veulent voir encore la fin 
dernière de l’homme. Com­
me si la mort était autre 
chose qw’une transposition de 
vie qui se déplace et quitte les 
frontières de ce monde pour se ral­
lumer ailleurs, ainsi que le soleil 
qui descend au-dessous de notre 
horizon et disparait à nos yeux 
pour rayonner ailleurs.

Ils vivent, ils vivent vos fils qui 
ont trouvé la mort sur les 
champs de bataille et, tan­
dis que leurs corps mutilés 
et sanglants se reposent des 
rudes combats dans un sommeil 
que rien ne peut interrompres leur 
âme vit d’une vie plus complete et 

celle, qu’elle menait.. , .7-------,. . , ' plus pleine que
Un ne se fait pas bien venir des i ici-bas. Ils ont fait le sacrifice de 

gens^ du monde en les singeant, niais I [pur vie, de tout ce qu’elle contenait 
en s aplatissant devant eux.

La confiance est une manière 
nous! d'être essentiellement aristocratique, 
y°us j Les bourgeois sont plutôt enclins à 

se méfier.

pour Unir !a barre : (|ue de lui. 
vienne confiance e! non inquiétude. 
L’inquiétude, elle vient assez là- 
bas, de l’horizon où la mer mou- 
tonne où nuit-ètr'1 ia tempête vous 
attend C’eT là un il faut regarder 
longtemps afin de vous prémunir 
et de préparer vo re àme, en pré­
vision (Ls tourmentes nossibles 
L’inquléind > vi eil du mariage, que 
'a ernfinnc' vienn'' du mari: e’esl 
’n toi - et cLe montre te devoir. Le 
devoir re n’es> pas d" rechercher 

r, difficultés à p aisir, de s’expo-

Ceux qui errent à travers le vaste 
monde égoïste y rencontrent par­
tout quand même des coeurs déli­
cats. frissonnants, comme au long 
de toutes les routes, on rencontre de 
ces fleurs humbles, lourdes sur leurs 
tiges frètes, et vibrantes au moindre 
souffle.

Moins libre sera le devoir, 
moindres seront les caractères.

dans le présent et de tout ce qu’elle 
promettait dans l’avenir.

lis meurent au départ avant d’a­
voir eu le temps de s’égarer dans 
les sentiers mauvais de la vie, ils 
meurent dans la clarté d’une aube 
rayonnante, l’âme pleine de nobles 
sentiments, des pieux souvenirs de 
famille, et pleine aussi d’enthou­
siasme généreux. Quelle heure et 
quel champ propice pour bien mou­
rir que sa vingtième année et un 
champ de bataille !

Ils sont morts en beauté

espérances et le légitime orgueil 
d’une mort également belle aux 
yeux des hommes et aux yeux de 
Dieu.

lls sont de ceux à qui un heureux 
destin a donné de ne pas vivre et 
de ne pas mourir sans gioire, de 
ceux qu’on pleure avec des yeux il­
lumines d’une joie supérieure à la 
douleur, parce qu’ils vivent d'une 
vie meilleure dans la mémoire re 
connaissante des hommes, et dans 
les splendeurs du Triomphe et de 
la Victoire.

P. AUTHER.

RECETTES
CREME AU CAFE

tasse crème peu épaisse, % 
tasse café fort (froid), Vj boite géla­
tine trempée dans un peu d’eau froi­
de, Uj tasse sucre. Placez sucre, café 
et gélatine au-dessus de l’eau bouil­
lante jusqu’à dissolution,puis ajoutez 
la crème et versez dans un moule.

UN EXCELLENT DESSERT
Une couche de tranches de ba­

nanes, une couche de tranches d'o­
ranges, 1 couche de tranches d’ana­
nas, poires ou tout autre fruit que 
vous aimerez et quelques noix, f-t 
boite gélatine trempée dans Lj cho- 
pine d'eau froide pendant Vi heure. 
Puis ajoutez Va chopine d'eau bouil 
lante. Exprimez le jus d'un citron, 
sucrez au goût, versez sur le fruit et 
servez, avec une crème ou un fian 
bouilli.

CREME D’ASPERGES

et j service de la plus grande cause qu’il 
ïsoit possible de défendre en ce 
! monde après celle de Dieu.

La honte tend toujours à açir ; Le sang de vos fils, ô mères affli- 
ellc ne s arrête pa* de faire du bien ; | gées, en coulant de leurs veines est 
el.e trouve toujours de quoi s>m- entré dans le flot qui passe sur la 
ployer chez elle ou chez les autres. ' France pour laver ses erreurs et

parce
qu'ils -sont morts généreusement, au ] Nettoyez un paquet d’asperges,

coupez les pointes et faites bouillir 
jusqu’à ce qu’elles soient tendres 
dans l’eau salée ; faites bouillir les 
tiges>u minutes dans une pinte de
bon Fond ; mettez deux onces de 
beurre dans une casserole à ragoût 
avec 2 once farine, mélangez bien

et yersez-y u fond chaud, après 
avoir préalablement réduit les as 
perges en pulpe à travers un tamis, 
ajoutez une chopine tait, faites bouil­
lir et érumez. mettez les pointes dans 
une soupière avec une coquille de 
crème, versez-y la soupe bouillante, 
assaisonnez avec sel et poivre au 
goût et servez.

GELEE DE POULET
Cuisez le poulet dans un peu plus 

d’eau qu’il n’en faut pour le couvrir, 
laissez cuire tranquillement jusqu’à 
ce que la viande se détache des os 
et que le bouillon soit réduit à une 
chopine environ, assaisonnez au 
goût avec un peu de sel et poivre. 
Passez et exprimez, d'abord dans une 
passoire, puis dans un tissu grossier. 
Mettez de nouveau sur le feu et cui­
sez quelques minutes de plus. Met- 
tezTe durcir dans un légumier en 
terre et placez-le sur la glace dans 
la glacière. Servez froid en tranches 
ou faites-en des sandwiches avec de» 
tranches de pain légèrement beur­
rées.

MESURES CONTRE LES 
VOLEURS D’AUTOS.

Les directeurs de la “Montreal 
Automobile Trade Association Ltd”, 
ont adressé hier une supplique au 
ministre de !a Justice à Ottawa. Os 
messieurs veulent faire nunir plus 
sévèrement les voleurs d'aulomobi- 
les. car actuellement dans Mont­
réal, i! y a une bonde organisée 
qui vole les voiture à essence.

•Eau Purgative DIRA
GUERIT RHUME. MAU- 
VAISE DIGESTION. CONS­
TIPATION. Est rmuloyée dans 1st hêpi- 
Uiux Pt HAblittem«ntg arolair##. Psut 

donnée nax enfants sans dancer.
*N VENTE PARTOUT
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LE FEU CHEZ 
LES SOEURS

1 VN INCENDIE, HEUREUSEMENT 
VITE REPRIME, SE DECLARE LA 
NUIT DERNIERE A LA MAISON 
MERE DES SOEURS GRISES. Hoo 
VIES EN DANGER.

CHOSES MUNICIPALES

M. BOUCHER 
EST ACCULE

UNE DELEGATION DE LAITIERS 
LUI RAPPELLE QU’ON A FAIT 
UNE EXCEPTION AUX REGLE­
MENTS MUNICIPAUX POUR UN 
IMPORTANT MARCHAND DE 
LAIT.

MAISONNEUVE LES TRAVERSES

Pies de huit cents vies lurent 
«lises en danger, ce matin de bonne 
heure, par un commencement d'in­
cendie, à la maison-mère des Soeurs 
Grises, rues Dorchester et S.-Ma- 
thieu. Grâce au sang-froid du cha­
pelain, M. l’abbé Lafortune, les per­
tes à déplorer sont purement maté­
rielles et peu élevées et aucune fâ­
cheuse panique n’est venue aggra­
ver la situation. Le feu prit naissan­
ce dans une chambre exigüe dont 
on faisait un certain entrepôt. 
Celle-ci rase le sol, au rez-de-chaus­
sée. Vers 2 heures, ce matin, le cha­
pelain entendit éclater des vitres 
en-dessous de lui. Se laissant gui­
der par le bruit cju'il distinguait de 
plus en plus, il parvint à cette pièce 
où les flammes faisaient déjà rage. 
Inquiet, il courut sonner l’alarme 
et, avec le Père Walsh, éveilla les 
vingt religieuses cl quarante vieilles 
femmes qui occupaient l’étage supé­
rieur. Avant que le tumulte grandit, 
les pompiers de la caserne 25 dé­
bouchèrent sur les lieux. Assistés 
bientôt de solides renforts,.ils réus­
sirent à enrayer tout à fait la mar­
che des flammes. La fumée a causé 
sans doute de tristes dégâts, mais 
i! est consolant de constater que 
l’accident ne prit pas de propor­
tions plus grandes.

MORT ACCIDENTELLE.

Le coroner McMahon a rendu un 
verdicl de morl accideulelle dans 
l’enquête faite au sujel du petit 
garçon de I an», Pa.riek Marlow, 
qui s’est noyé avant-hier, dans uni 
puiix, à Sainte-Anne de Bellevue.

TENTATIVE DE MEURTRE.

Un Malien, Joseph Caliza, a été 
coffré hier soir à la Longue Poin­
te. Le prisonnier devra répondre 
â une accusation de. tentative de 
mesure, ayant attaqué et frappé 
Joseph Pepini, son beau-père, avec 
un couteau. Et au mornenl ou la 
victime s’enfinail, Caliza l’aurait 
assommée avec une pierre.

SAISIE D’UN ALAMBIC.

Les officiers du revenu de l’Inté­
rieur. accompagnés de plusieurs 
policiers, ont saisi un alambic, hier, 
au No 15, ruelle Guilbault. Un Rus­
se. Maurice Klein, a été coffré. Il 
serait le propriétaire de l’appareil 
et subira un procès.

L’AFFAIRE BIRCIIEXOl GH.
Le jug" Choque! rendra jugement 

demain dans l’affaire James Biche- 
! nough, accusé de faux.
I L’avocat de l’accusé, M f.aflam- 

me, a hier; demandé au ’tribunal e 
| renvoi de la plainte, alléguant cu’il 
| n’y-avait pas matière à procès. Lu 

Cour décidera.

l JAMBE AMPUTEE.I
1 Un Polonais, du nom de Bazil 

Malluk, alias Koluk, 15 ans, a dû se 
faire amputer une jambe à l'hûpi- 

' ,ta! Généra!, à la -uile d'un fâcheux 
. accident dont il fut la vVlime. hier 
£oir. Malluk. au coin des rues S.- 

■ ilacques -l Aqueduc, ayant voulu 
s'iuslaller sur le marche-pied d’un 
tramway en branle, perdit prise et 
alla rouler sous les roues d’arrière 

/«ui lui coupèrent presque la jambe. 
w.' tramway stoppa d’un coup, 
mais il était trop tard. Le blessé 
fut conduit au Général dans un au­
tomobile. avant l'arrivée de l’ambu­
lance. Les médecins, après l'opé­
ration nécessaire, -conservent '.’es­
poir de le sauver. Malluk est un 
ouvrier, domicilié, croit-on, à La- 

r chine.

Les laitiers de Montréal, qui se 
sont rendus chez, le maire, hier, ont 
acculé le docteur Boucher à une si­
tuation assez ennuyeuse. • Les délé­
gués étaient plus de cent. Ils ve­
naient protester contre cette clause 
des règlements municipaux portant 
que les ('tables doivent être situées 
au moins à 2(1 pieds des glacières. 
Les laitiers se sont plaints que les 
inspecteurs de la ville refusaient 
des licences à bon nombre de lai­
tiers parce que leur étable était de 
quelques pieds trop près de leur gla­
cière. C’est alors qu'ils ont porté au 
docteur Boucher ce coup direct : > 

N’est-il pas vrai, lui a demandé jt

LE SERVICE VIGOUREUSE
D’HYGIENE

LL CONSEIL MUNICIPAL SE PRO­
POSE DE REORGANISER CE 
SERVICE. — INSPECTION DES 
ECOLES ET DES MANUFACTU­
RES, ETABLISSEMENT DE 
GOUTTES DE LAIT, ETC.

CAMPAGNE

Le Conseil municipal de Maison­
neuve ne néglige rien pour mettre

’es plus 
ier

cette ville au rang des villes les p 
progressives. A l’assemblée d’h 
le Dr Pcllerin a présenté un avis de 
motion à l’effet de réorganiser le 
département d’hygiène et d’adopter 
pour ce département les méthodes 
les plus nouvelles.

En quelques mots, le Dr Pelleriu 
a explique son projet à ses collè­
gues ; il veut rétablissement d’un 
service médical d’inspection des 
écoles el des manufactures, ainsi 
que l'établissement de dispensaires 
et de gouttes de lait ; le service ac- 
uel d’hygiène n'est pas suffisant

LA QUESTION DE L'ABOLITION 
DES TRAVERSES A NIVEAU DE 
L’OUEST DE LA VILLE FERA 
L’OBJET D’UNE VIGOUREUSE ; 
CAMPAGNE. DES REQUETES.

Fun des délégués, que l’un des mar-i pour la population qui compte près 
chauds de lait les plus importants j de -40,000 âmes, 
de Montréal a sa glacière au second Réorganisé, le bureau 
étage de son établissement, soit juste 
au-dessus des étables, de sorte qu’il 
est impossible que la dislance soit 
de 20 pieds ? ”

Le docteur Boucher a bien été fur

d’hygiène
aura besoin de quatre médecins, 
d’un dentiste et d’une garde-malade. 
Le Dr Pelleriu insiste davantage 

.pour l’établissement des gouttes de 
lait, oeuvre essentiellement natio-

ce
tien pour ce laitier, et que la dis­
tance n'est pas de plus de 15 pieds 
entre la glacière et l’étable, mais U 
ajoute que si tous les laitiers pou­
vaient se payer une installation 
connue celle-là, il ne ferait pas d’ob­
jection a ce que leur glacière fut à 
moins de 20 pieds de leur écurie. 
Le« délégués ont répliqué qu’ils n’a­
vaient pas d’objection à ce que le 
propriétaire en question obtienne 
son permis, mais ils désiraient sim­
plement montrer comment les règle­
ments sont observés quelques fois.

M. le maire a fait remarquer au 
docteur Boucher qu’il devrait être 
tolérant pour tout le monde. Le su­
rintendant du bureau d'Hygiène se 
conformera à la demande du maire.

Les laitiers ont exprimé leur vo­
lonté de livrer du bon lait et ont de­
mandé à ce qu'on poursuive ceux 
qui se rendent coupables de falsifi­
cation.

COURTE SEANCE
A OUTREMONT

LA CHARTE ET LES REGLEMENTS 
DANS LES DEUX LANGUES. — 
L’ECLAIRAGE.

d’admettre qu’on avait fait excep- «aie: à quoi servirait notre natalité
savons pas 
Cette ques- 
le conseil,

proverbiale si nous ne 
conserver nos enfants, 
lion reviendra devant 
mercredi prochain.

A la suggestion de l’échevin Mo­
rin, M. le maire Tremblay fera une 
démarche auprès des autorités mu­
nicipales de Montréal, pour inviter 
la délégation des maires de l’Ouest 
à aller visiter Maisonneuve; les mai­
res de l’Ouest doivent être à Mont­
réal aujourd’hui.

La "Raving and Construction Co.” 
a envoyé une lettre au Conseil di­
sant qu’elle accepte de faire les tra­
vaux de la rue Aird aux mêmes con­
ditions que pour les autres rues, où 
les travaux ont été faits par con­
trat.

Sur proposition de l’échevin Mo­
rin, le conseil a décidé que tous les 
trottoirs du côté nord de la me No­
tre-Dame seront faits en ciment.

Les arrangements entre la ville et 
la compagnie "Quebec & Lévis Fer­
ry”. sont maintenant conclus : dès 
lundi le traversier de cette compa­
gnie commencera son service entre 
Montréal e» Longueuil.

PETIT CARNE!

L’assemblée du conseil d’Outre- 
mont, hier soir, a été des plus cour­
tes. Le secrétaire-trésorier a annon­
cé que la charte et les règlements de 
la ville étaient rédigés pour être im­
primés dans les deux langues. Des 
soumissions sont demandées aux 
imprimeurs de la ville pour ces tra­
vaux.

Des citoyens de la rue Elmwood, 
demeurant entre les rues Bloomfield 
at MeCullock ont demandé au con­
seil d’obliger la Montreal Light, 
Heat & Pos er à poser ses condui­
tes de gaz sur leurs propriétés.

L’ingénieur de la ville, M. .1. Du- 
chastel, a été autorisé à rencontrer 
M. Parent, surintendant de l’éclai­
rage à Montréal, atin d’en arriver à 
une entente au sujet des lumières de 
la rue Hutchison.

L’ECOLE DK CHANT 
PLAMONDON.

C’esl à l’Ecole Technique, sur la 
rue Sherbrooke Dues!, qu’aura lieu 
celle année, l’audition des élèves 
de l’Ecole de chant Plamondon. A 
la date du 1(i juin, un mercredi 
soir, on y entendra pour la pre­
mière fois ici quatre cantates qui 
fourniront à plusieurs solistes une 
excellente occasion de faire valoir 
l'enseignement vocal reçu au cours 
de l’année. La Chorale Plamondon 
se joindra aux élèves pour la par­
tie chorale de ces oeuvres signées 
de Dubois. Holmes, Delibes et De­
bussy.

Des billets à 25. 35, 50, 75 et
$1.01) sont en dépôt à l’organisa­
tion des concerts Plamondon, 028 
rue Sainte-Catherine Ouest, et chez 
Ed. Archambault, 312 Sainte-Cathe­
rine Est.

CONSUL ALLEMAND 
AUX E.-U. TRANSFERE

Seattle, Washington, 25.—Le Dr 
Wilhelm Mueller, consul allemand 
en eette ville depuis trois mois, a 
été transféré à Atlanta, Géorgie, et 
ira occuper son nouveau poste dans 
quelques jours, annonce-t-on aujour- 
dhui. Le Dr Zopfell, actuellement 
consul à idcnta, le remplacera. Le 
consul a eu maille à partir avec les 
autorités parce qu’il avait tenté de 
circonvenir un employé d'une com­
pagnie de ch ntier maritime pour 
découvrir si cette compagnie ne 
construisait pas en secret des m- 
mersibles pour le Canada.

INVITATION
AUXJFRANÇAIS

Les membres des différentes socié­
tés de la colonie française sont invi­
tés à assister en corps à la grande 
manifestation patriotique organisée 
par le comité de la colonie italienne, 
ce soir, jeudi, le 27 courant. Les so­
ciétés précédées de leurs drapeaux 
se réuniront au siège de l’Union Na­
tionale française, 347, Avenue Viger, 
à 7 heures el demie du soir pour se 
rendre ’immédiatement sur la place 
du Champ de Mars afin de se join­
dre au cortège formé par les socié­
tés italiennes.

Cette note tiendra lieu de convoca­
tion individuelle pour les membres de 
l’Union Nationale française, de la 
France républicaine, de la Société 
des Vétérans de terre el de trier ei 
de la Société de Secours mutuels.

(Communiqué).

CONCERT MARIER, CE SOIR 
mai, qu'a lien au27C’est ce soir

Ritz-Carlton le concert donné par 
les élèves de Mlle C. Marier, profes­
seur de chant.

Un programme des plus variés a 
été préparé et de jolis extraits des 
meilleurs opéras seront rendus.

Les billets sont en vente à la porte.
FIANÇAILLES.

On annonce les fiançailles de Mlle 
Blanche D. Montet, fille de notre 
ancien collègue. M. Edmond Montet, 
avec M. Emile Dionne, fils de M. 
Auguste Dionne.

L’OEUVRE DES
CONVALESCENTS

On nous prie d’annoncer qu'au 
grand concert qui sera donné au 
Monument National, le 3 juin, au 
profit de l’oeuvre si sympathique 
des jeunes convalescents, M. Gusta­
ve Mouette, le talentueux secrétaire 
général de l’A. C. J. C., fera une 
causerie très intéressant ■

Une vigoureuse campagne pour | 
l'abolition de ces traverses à niveau 
qui déparent le sud-ouest de lu ville 
et qui en rendent les alentours inha­
bitables se poursuit actuellement 
sous la direction de citoyens il 
d’hommes d'affaires des quartiers 
intéressés,

G'est ainsi qu’hier soir, M. Léon 
Gagné, président du comité de pro­
pagande pour l'abolition des dange­
reuses traverses, conviait quelques 
hommes d’affaires de la .partie 
ouest, avec les représentants des 
journaux, à un dîner intime au Glu! 
Canadien pour mettre en vedell 
celle question trop négligée de l’e e 
vation des voies ferrées dans Sainte 
Cunégonde et Saint-Henri.

M. Gagné fit le procès des mo 
telles traverses à niveau el réelam 
l’élévation immédiate des voies I 
qu’ordonné, par la Commission de 
Chemins de fer depuis dix ans. I 
invoqua les raisons de sécurité pu 
blique, d'hygiène, d’esthétique, d iu 
térêt privé, commercial et généra 
pour que le triste état de choses a;: 
tuel cesse. Il montra des requêtes . 
cet effet signées par ti.OOtl person 
nés. D’après des statistiques com pi 
tées par des hommes d’affaires c 
commerçants perdent $75,00(1 an 
nuellcment pour les retards des vo. 
turcs aux traverses à niveau. Muni 
real est la seule grande ville d’Ame 
rique, croit-il, à tolérer pareil êta 
de choses.

L’assiduité aux classes et aux of 
fices religieux est sérieusement al 
fectée par les retards survenant au 
traverses des voies ferrées. La pro 
priété souffre d'une dépréciaii<> 
marquée dans le sud-ouest depm 
dix ans. Le Grand-Tronc qui a ache 
té un grand nombre de propriété 
en vue de l’élévation éventuelle I 
ses voies, les laisse tomber en rui 
nés. Les autorités municipales de 
vraient apporter toute, leur attei: 
tion à régler au plus vite cet impur 
tant problème qui fait tant de tu . 
au commerce en général. Le biei 
des quartiers en souffrance est i, 
bien de toute la ville, conclut-il.

M. Alfred Lambert, mantii'ucL. 
rier et président du comité les ... 
faires municipales de la Champ, 
de Commerce, abonda dans le m. 
me sens. Il revendiqua pour i 
Chambre de Commerce le droit iC 
s’occuper des questions municipa­
les qui intéressent le commerce, 
l'industrie et le bien-être général. 
Il montra combien injustement les 
quartiers >du sud-ouest souffraient 
de ces voies ferrées qui contri­
buaient cependant à la prospérité 
de toute la ville et à l’élévation des­
quelles toute la ville devrait s'inté 
resser. La population s’éloigne de 
ces quartiers où les travaux publics 
ne se font pas en prévision de Fêle 
vation éventuelle des voies ferrées. 
Depuis dix ans les petits proprié­
taires ne peuvent jouir de la pros­
périté qui a rejailli sur le reste de 
la ville. Par un abus intolérable 
provenant' de l’aiguillage des trains 
les qwartiers du sud-ouest sont de­
venus presqu’inhabitables à la gran­
de injustice de ceux qui y ont jeté 
leur dévolu d'affaires. La compa­
gnie de chemin de fer tire en lon­
gueur pour exaspérer la population 
et obtenir de grands concessions fi­
nancières de la ville. Jamais termi­
nus de chemin de fer dans une mé­
tropole n'a été si hideusement mal­
propre. En forçant la compagnie à 
élever ses voies un regain de vie 
sera donné à cette partie de Ja vil­
le qui changerait complètement 
d’aspect a«i grand bien de tout le 
reste de la communauté qui lui est 
solidaire.

M. Ernest Lemire, commerçant de 
bois, de S.-Cunégonde, un vieux ci­
toyen du quartier, montra la tuerie 
qui se fait continuellement à ces vi­
laines traverses de mort. Ces quar­
tiers restent pauvres à cause de ce 
système arriéré de terminus. Les ou­
vriers sont sans ouvrage. Les tra 
vaux d’élévation des voies pourront 
se faire avec économie de main- 
d'oeuvre et entraîner un soulage­
ment considérable pour la popula­
tion ouvrière de Montréal.

Les étrangers qui entrent en ville 
par le Grand-Tronc doivent avoir 
une bien mauvaise impression de 
Montréal. Il faul s'agiter sans relâ­
che pour abolir les traverses à ni­
veau.

M. Gagné, à la fin de la soirée, 
rappela le fait que depuis dix ans 
les citoyens du sud-ouest paient de

NOUS AFFIRMONS QUE DE TOUS LES PAINS

NOTRE PAIN DE FAMILLE
eat aupérieur à tout autre quant à la saveur, ta cuis­
son et surtout sa facilité d'assimilation, on pourrait 
l’appeler un pain anti-dyspeptique.
Nous recoin mandons nos pains

“KREAMY” et “PARISIEN”
pour leur saveur et leur haute qualité. Si votre épi­
cier ne tient pas notre pain, téléphonez à

JOS. MARTIN, Boulanger
119 avenue Brewster

GRAND TRUNK sysLTEMv
VOIE DOUBLE SUR TOUT LE PARCOURS 
TORONTO - DETROIT- CHICAGO

INTKRNATIONAL I.IMITKD 
Le meilleur service au Can*<la 

Quitte Montréal, 9.00 «.in. tous l»*t jours. 
WHKinui-In» et observa loir es Pullman, aussi 
>ViiKons~p«laiN, bibliothèque et buffet.

CHICAGO LIMITED
Uuilte Montréal, 11.00 p.tn. tous les jours. 

\\ uKnns-<|lt.v-co4ripai thnent!» et bagous-pal ni s 
et buffet.

CHANGEMENTS D’HORAIRE 
Des uhangements seront faits Je UO mai. 

Ou peut se procurer, sur demande, aux 
agents, les horaires renfermant tous les dé­
tails et renseignements.

EXPOSITIONS DE LA CALIFORNIE 
San Francisco — San* Diego 

Le choix route»
Demandez la brochure!te iMiistréc.

122, rue St-Jacquea, angle St-Frao* 
çois-Xavier—T4b Maie 6001 

Hotel Windsor 44 Uptown 1111
Gare Bunaventur* 44 Meia 1234

TEL. WESTMOUNT 247. Coin rue S.-Antoine.

BOUCHER £ MERCIER
-------  MARCHANDS-TAILLEURS-------

ont le plaisir d’annoncer à leurs nombreux rlients 

qu'ils sont maintenant complètement installés dans 

leur nouvel établissement, qui est leur propriété au No

316 B’D SAINT-LAURENT
A quelques portes au nord de leur 

ancien local.
Le nouveau maganin est un dr^i plu* splendides locaux de tail­
leurs de la ville. Nous sommes prêts à répondre à toutes les 
demandes, et à vous confectionner des habits de ta toute pre­
mière qualité, vous garantissant, comme par le passé, la plei­
ne valeur de votre argent.
Notre nouveau local est plus vaste que l’ancien; venez le visi­
ter.
Demandez notre nouveau LIVRF. DE MODES- 
Remarquez la nouvelle adresse:

316 BOUL’D SAINT-LAURENT
TEL. MAIN 14-66

CANADIAN PACIFIC
CHANGEMENTS D’HORAIRE, 30 MAI 

Détails sur demande

DELA GARE WINDSOR 
tous les jours

POUR

TORONTO NORD - 10.50 p. m.
( Rue Yonge)

TORONTO - - 8.45 a. m.
DETROIT - -
CHICAGO 10.00 p. m.

W agon.s observatoires - palais - buffets au 
tain de jour.

Wagons observatoires - compartimenta et 
w;igons-lils ordinaires «nx trains de nuit.

EXPOSITION PANAMA-PACIFIQUE 
Taux réduits. Toute» lee roules. 

Limite de trois mois.
H uileuses Canadiennes, Vancouver, Vic­

toria, Seattle Portland, San Francisso. Los 
\ngeles, San Diego et n’importe quelle rou­
te au retour.

.«SLffikAUX PBf BILLET»» Ja«c^u«*

Natal Wlndaer Qaras l*laa-t 
VàjMr aft d« le Kua Wlnëaai

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

iOUAIKE DU SERVICE SUBUR­
BAIN POUR 1914-15.

Du bureau de Poste. S«r-

8.00 a.m.
4.00 p.m. 
7.10 p.m.

12.00 minuit.

9.00 a.m.
4.00 p.m.
8.00 p.m.

Salons d’Optique Franco - Briianniques
HOD. CARRIKRE - HENRI SENEGAL 

OPTICIENS ET OPTOMETRISTES

207 RUE STE - CATHERINE EST
Entre les rue» Ste-Eliaabelh.‘t Sanguinet, MONTREAL.
Assortiment complet de lorgnons, lunettes, yeux artificiels, 

lunettes marines et d’opéra. A usi»i un grand c hoix de Ther­
momètres, Baromètres, de toutes sorte». Hygromètres et 
Boussoles. Salons privés pour rajustement des yeux artifi­
ciels.

CONSULTATIONS : A l’Hdtel-Dieu, par Rod. Carrière, de 9.30 i\ Il heures, ex­
cepté le mercredi et le samedi. Aux Salons d’Optique, de 9 a.m. à 8 p.m., par Rod 
Carrière de 1 p.m. à 5 p.m. Tel. Bell : Est 2257.

RENDEZ-VOUS PRIS PAR TELEPHONE.

LACHINE.
‘■ce de :— 
i'» min. de 5.40 a.m.
') min. de 8.00 a.m., à 

» min. de 4.00 p.m., a 
-U min. de 7.10 p.m., A 

DK LACH1NE. Service de 
• mm. de 5.30 a.m., à 5.50 a.m. 

i0 min. de 5.50 a.m., à 
‘i min. de 9.00 a.m., à 

'0 min. de 4.00 p.m., à
0 min. <ie 8.00 p.m., h 12.1 f a.m.

( rniei tramway extra à 12.50 a.m.
S U LT - AU - RECOLLET ET SAINT* 
[vCi NT-DE-PAliL. De Saint-Déni* i 
iiut Vincent.- Service de 

min. de 5.15 a.m. a 8.00 a.m.
min. de 8.00 a.ni. a 4.00 p.m.

. min. de 4.00 p.m. à 7.00 p.m.
» min. de 7.00 p.m à 8.00 p.m.

ïo min. de 8.00 p.m. à 11.30 p.m.
1 ramway pour Henderson seulement 12.01

a.m.
Tramway pour Saint-Vincent, 12.40 a.m.
DE SAINT-VINCENT A SAINT-DENIS. -

Service de ;—
8.30 a.m.
4.30 p.m.
7.30 p.m.
8.30 p.m.

11.35 p.m.
Saint-Denis, 12.26

Saint-Denis,

Snowdon Jet.—Ser-

8.40 p.m.
12.00 minuit. 

Service de :««.
0.00 p.m.

12.20 a.m.
du Part et Mont-

| EXPRESS, LORRIES ET VOITURES EN TOUT GENRE, neuve* |

J et d’occasion, à des prix réduits au plus bas. *>|

I ONTARIO CARRIAGE WORKS!

15 min. de 5.45 a.m.
20 ini.n. de 8.30 a.m.
15 min. de 4.30 p.m.
20 min. de 7.30 p.m.
30 min. de 8.3ÿ p.m.
Tramway de Henderson 

a.m.
Tramway de Sainf-Vinceu*

1.10 a.m.
CARTIER VILLE.—Dr 

vice de :—
20 min. de 5.20 a.m. a
40 min. de 8.40 p.m. à

DE CARTIERVILLE.
20 min. de 5.40 a.m. à
40 mm. de 9.00 p.m. à

MONTAGNE. De P Ave 
Royal.- Service de :—
20 min. de 5.40 a.m. à 12.00 minuit.

DE L’AVE. VICTORIA.—Service de 
20 min. de 5.50 a.m. h 12.30 minuit.
De l’Ave. Victoria à Snowdon. —10 min. 5.54 

a.m., à 8.50 p.m.
10 min. de 5X0 a.m. & 8.50 p.m.

BOT T DE I. ILE. Service de : —
GO min. de 5.00 a.m. à 12.00 miuit.

T ETRE A ULT VILLE. Service de 
15 min. de 5.00 am. h 9.00 a.m.
30 min. de 9.00 a.m. ft 3.30 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. à 7.00 p.m.
30 min. de 7.00 p.m. h 8.30 p.m.
POINTE AUX-TREMBLES—Service d« t 
15 min. fie 5.00 a.m. ft 9 00 a.m. ’
30 min. de 9.00 a.m. h 3.3fl p.m
15 min de 3.30 p.m. à 7.00 p.m. .
30 min. de 7.00 p.m. à 11.00 p.m.
50 min. de 11.00 n,m. 5 1.00 am

JOS. LEMAY, propriétaire

50 RUE ONTARIO OUEST
♦ •»

TEL. EST 595S "1
MONTREAL 4

J»************ ***# ****************** mm****-*

fortes taxes à la ville sans obtenir 
de travaux publics. En toute justice 
la ville doit s’occuper de l'intérêt 
de ce groupe important de ses con­
tribuables,

Le président du dîner invita en­
suite les jouirnalistes à ajouter un 
mot, priant les trois ojurnalistes de 
langue anglaise, ‘'•puisqu’ils étaient 
en minorité", de parler les premiers 
el “dans leur langue". El fail à no­
ter, le premier d’entre eux s'expri­
ma en français.

Les autres orateurs ont appuyé 
sur l’intérêt général qui exige la 
prompte abolition des traverses à 
niveau.

LE DUC DE CONNAUGHT 
A MONTREAL

S. A. H. le due de Connaught ar­
rivera à Montréal vendredi matin, 
par convoi spécial, pour faire i’ins- 
peetion sur le Ghamp de Mars, à 
midi, du 42e Highlanders qui est 
sous le commandement du lieute­
nant-colonel (i. S. Cantlie. Le batail­
lon aura ses nouveaux costumes 
écossais et ses cornenwisiers.

(

xCuac Radicale Des Corsj
[Sûre,Efficace,Sans Couloir

. I/ente Partout S 5
Franco par la Poste,

fl-J lWURENCC. MONTRFAL

[ÔBTOEMHPTEÎm
En tous pays. Demandez le GUIDE DR 
L’INVRNTKUR nui sera envoyé gratis. 

MARION & MARION 
364 rue Université, Montréal.

Ce journal est imprime au No 43 ru« 
S«int-Vinccnt, a Montréal, par i'JMPRIMË- 
RIK POPULAIRE là resoonsnmuté limitée). 
J. N. Chevrier. gérant-genéraL

Feuilleton du DEVOIR

Au seuil
de l’amour

par Jean MORGAN

(Suite).

Pierre jugeait ses maîtres avec 
un sang-froid réfléchi, connaissant 
que tous n'ont pas de leur mission 
!a haute idée qu’il convient. Il as­
sistait déjà à toutes les compéti­
tions et n’ignorait pas que dans 
cette profession, plus que partout 
ailleurs, le favoritisme est à l’ordre 
du jour; il savait comment la vé­
nération disparaît et eonrtment 
l'accession à une chaire de Faculté 
donne lieu aux brigues les plus ef­
frontées.

Tout ceci n'élail pas pour l’em­
barrasser. Il se remettait en mé­
moire les sages paroles de on

grand-père; el. de revoir ce vieil­
lard bienfaisani arroser au déclin 
du jour les plates-bandes de son 
jardin potager, renouvelant sa foi 
dans la bonlé humaine.

—Cherche soigneusement dans 
tout homme; c'est bien le diable 
si tu n’y trouves pas quelque chose 
de bon...

Aussi, quand l’amour visita ce 
coeur équilibré, le trouva-t-il dispo­
sé à l'accueillir sans impatience et 
sans crainte comme la resplendis­
sante lumière du soleil à laquelle 
chaque être a droit.

Pierre tisonnait le feu maehinale- 
ment. C’était vrai, il aimait cette 
mince jeune fille qui portait haut

sa petite tête avec une dignité sans) 
raideur.

Ee premier étonnement passé, i! 
s’apercevait qu’elle habitait en lui 
déjà depuis quelque temps sans 
qu’il y eût pris bien garde. Devant 
cette enivrante découverte, H res­
tait plein de la généreuse confian­
ce de la jeunesse.

Dans cef instant merveilleux, il 
n’eut pas de doute sur la valeur de 
son sentiment, mais un peu de ran­
cune contre soi-même d’avoir été 
aveugle si longtemps.

11 ne pensa pas non plus, alors, 
que pour aimer il faut être deux, 
qu’i! devrait parler à la jeune fi H e 
quelque jour; i! se complut simple­
ment dans ce rayonnement qui 
d’inslanl en instant envahissait son 
âme en lui révélant un inconnu en­
chanteur, ainsi que fait la lumière 
qui monte certains matins de juin 
inondant toute chose dans les cam­
pagnes fécondes et mettant en va­
leur les plus humbles aspects du 
paysage.

Tout à coup, une voix se réveil­
la; il'infirmier disait: le 12 esl en' 
train de passer.

Pierre se leva, et d'un pas hâtif j 
refit le chemin jusqu'au lit où ago-i 
nisail l’adolescent. L'hémorragie! 
envahissait le poumon. Pendant 
que l’interne faisait une nouvelle 
piqûre d'éther par acquit de cons­

cience, le blessé eut un vomisse­
ment de sang et avec un dernier 
regard qui semblait dire: “C'est 
moi qui avais raison”, ii renversa 
la tête sur l’oreilier d’un blanc gris 
et ce fut tout.

Une mince vie, vouée déjà aux 
pires expériences, s'éteignait dans 
une banale querelle; c’était peu de 
chose en vérité, et cependant Pier­
re, en regagnant !a salle de garde, 
imagina qu’un jour ce pâle voyou 
aux cheveux blonds avait été un 
petit enfant aux bras berceurs d'u­
ne femme, qui mettait en lui les 
meilleures complaisances de son 
coeur, qu'il avait porté un moment 
les espérances d’une mère et que 
ceile-ci l'attendait peut-être ce soir, 
résignée et douloureuse. Ainsi don- 
nait-il à cette mort une portée in­
dividuelle dans la mêlée sociale 
dont elle n'était, à tout prendre, 
qu'un éphémère incident.

Et tout de suite, comme si déjà 
son esprit eût pris celte chère habi­
tude, il se demanda si Brigitte com­
patirait ainsi que lui à la misère in- 
visblc d’une inconnue à qui l’on 
r.apporlerail le corps de son en­
fant. I! l'associai! par là à sa vie. 
il l'élevait dans l'exercice de sa 
fonction, comme la compagne à (pii 
l’on confie sa lâche du jour, près 
de qui la pensée se repose à sa jus­
te place dans la grande confusion

du monde. Et ii faisait ceci sans 
effort comme une chose naturelle 
et ancienne.

Ainsi, ce. même jour île novem­
bre. deux hommes venaient de 
fixer volontairement leurs regards 
sur Brigitte . Pour l'un, elle était, à 
l’automne de son âge, ta belle ap­
parition qui imprégnait le passé 
d'une si vive amertume et illumi­
nait les approches de l’hiver; elle 
se présentait comme une superbe 
revanche de l’austère solitude. Pour 
l’autre dans l’instant du départ, 
elle élait en vérité la compagne 'li­
brement élue, par qui l’amour pre­
nait ia puissance d'une vertu.

Inconsciente de ces choses et de 
ces rêves, Brigitte, ce soir-lg, rem­
plissait paisiblement les devoirs de 
sa condition: elle corrigeait les co­
pies de ses élèves, préparait une 
dissertation latine el veillait à la 
prière de François. Puis le silen­
ce de ta nuit d'automne envelop­
pait l’abri où elle attendait l’ave­
nir, le silence déchiré du seul bruit 
du vent dans les arbres défeuillés 
du square.

V
L’hiver s'achevait dans '.es fris­

sons de mars. Après les mois obs­
curs, les é4res et 1er. choses mar­
chaient vers la tumière. Paris se 
parait d’une grâce jeune: les pc-]

tiles feuilles frisaient à la pointe 
des branches. Brigitte était sérieu­
se selon qu’elle en avait coutume : 
la fenêtre ouverte sur le ciel qui 
restait clair plus avant dans le soir 
lui élait une modeste joie: elle se 
souvenait que, vers ce temps de 
Pâques, elle quittait autrefois 
Amiens pour saluer les pommiers 
fleuris de Boeherville et retrouver 
dans chaque détail du Vidamé les 
menues impressions de l’année pré­
cédente.

La vie ne lui réservait plus au­
jourd’hui ces aimables loisirs. Ses 
vacances s’écoulaient entre les mê­
mes horizons et elle éprouvait cet­
te fatigue de ne pas divertir un mo­
ment son esprit et son corps en 
d'autres lieux que ceux de son quo­
tidien labeur

Des promenades au Luxembourg, 
chaque après-midi, des excursions 
dans la banlieue poussiéreuse de 
Paris, avaient occupé les mois 
d'août et de septembre, e! elle pré­
voyait que leur mince budget leur 
interdirai! cette année encore la 
petite fugue vers un coin de natu­
re, mer ou campagne, rlonl elle rê­
vait parfois tout haut avec Fran­
çois pour tromper la monotone 
perspective de l’été prochain.

I,'hiver avait été studieux et son 
seul charme était venu de celte 
bonne conscience du devoir ac­

compli. Aucun incident n'mait 
marqué !a succession uniforme des 
semaines: les leçons données, les 
cours suivis, le travail personnel et 
la surveillance de François avaient 
rempli le temps sans laisser de 
traces dans la mémoire de la jeu­
ne fille.

El cependant, quelque chose con­
tinuait de se transformer en elle 
sous cette meule des heures qui use 
nos puissances intimes et met tout 
à coup à nu une zone nouvelle de 
nous-même. Le monde se décou­
vrait insensiblement devant son at­
tention sérieuse.

Elle comprenait mieux la portée 
de son engagement en face d'elle- 
méme, et ce qu’elle sacrifiait à la 
formaiion de son frère ; elle ne 
s'interrogeait pas sur la sagesse de 
sa conduite, mais elle était préoc­
cupée parfois de tirer le meilleur 
profit de son rôle, non pour elle- 
même mais pour lui.

François grandissait; ii avait dé­
passé maintenant sa quatorzième 
année; sa grâce pataude de jeune 
chien cédait à une élégance plus 
svelte oui s’affirmait avec queUme 
chose ae personnel: ce n’était plus 
l'égoïsme sans pudeur de l'enfance, 

iA suivre)
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LA VIE SPORTIVE
LA JOURNEE D’HIER A LA 

PISTE DE DELORIMIER
LES SECONDS 

PRES-MIDI. 
ARGENTS.

CHOIX ONT REMPORTE LES HONNEURS DE L’A- 
— DEUX FAVORIS SONT ENTRES DANS LES

Ln pluie est sûrement fnvora- 
ble aux premours de seconds choix 
au Parc Delorimier. Hier après- 
midi il n’y eut, à proprement par­
ler, que deux favoris qui se classè­
rent victorieux.

Dans la première course le grand 
second choix Penance s’adjugea la 
victoire par un grand ralliement 
dans le dernier furlong, après avoir 
constamment suivi son champ. La 
favorite se classa deuxième devamt 
Lewis Oppcr. qui fut également 
joué d’une façon serrée.

Clarebel eut comme second choix 
les honneurs de la victoire dans la 
'deuxième course. Sa victoire fut 
concluante devant Cesano et Belle 
Bird. Cette dernière clail favorite.

Field Flower entra en tête de 
(son champ dans la troisième épreu- 
jvç. Elle gagna par une longueur 
let demie devant Tower et Birdman.

L-

Celui-ci qui était favori eut assez 
de difficulté à rester dans l’argent, i

F.e favori Oriniar Lad montra 
trop de vitesse pour le reste de son 
champ dans la quatrième épreuve, 
qu’il gagna par une bonne avance 
(levant Lerahola. Inquiéta gagna 
son avoine.

.fessup Burn qui se prévalait de 
son litre de favori chez les par­
leurs dût céder le pas à Hearthsto­
ne dans la cinquième course. Sir 
Dyke s’adjugea facilement la troi­
sième place.

Les preneurs de Tiger Jim en fu­
rent pour leurs frais dans la sixiè­
me course. Joué en grand favori 
ce cheval ne put faire mieux qii" 
•l" ■ classer troisième derrière
Lucky George cl Dixie.

Duqu esne et Ben Uncas gagnèrent 
respectivement les deux dernières 
courses avec facilité.

LES PARTIES DE
BALLE AU CHAMP

»
Voici les résultats des parties 

jouées hier dans les séries des li­
gues majeures, Internationale et Ca­
nadienne :

LIGUE AMERICAINE
H. H. E.

New-York. . .010021011—H 11 ,'i
Chicago. . . .lOOOOMlx—7 II) 3 

Keating et Sweeney ; Faber, Ci- 
eolte, Scott et Schalk 
Washington. .000100100— 5 10 3 
Détroit. . . .104500ü0x- 10 8 1

Shaw, Hooper. Engle, Gallia, Wil­
liams et Ainsmith ; Dubuc et Sta­
llage.

Cleveland-iPhiladelphie — Partie 
remise à cause de ia pluie.

S.-Louis-Boston Partie remise

RESULTATS DES EPREUVES
Temps nuageux.

27EME COURSE, à furlongs. Bourse *300. 
Bon départ. Victoire facile. Départ à 2 35. 
Vainqueur issu de Sain-Ashes. Entraîneur H. I 
gnant $225. Temps 1.07 4-5.
CHEVAUX Pes D. Fin
Prenance 104 4 1
Smiling Maggie 117 5 2
xLewis Opper 110 1 3
Sands Diamond 112 3
Ann Scott 109 (i 5
xJack Stern 111 2 U
Sentinel 112 7 7
Bose Garden 104 7 8

x Ont paire comme entrées 
Prenance suivit son champ .p 

sc détacha pour gagner par une longueur
28EME COURSE, 5 furlongs. Bourse $300.

Piste lourde.
Chevaux 

Au poteau
de 2 ans. 

minutes.
urdic. Valeur au ga-

JOCKEYS O. P. S.
White 1 •i 1
(ira nd 
McEwen

3-2
5-2

1-2
i 1-2

1 toward 5 •j 1
Snyder 15 8 1
Knight 5-2 1 1-2
Meripol 1 2 1
Meigier 20 8 4

le M. Milan, 
ique dans le dernier tournant où il

plus, à réclamer Bon dépar 
teau 2 minutes. Vainqueur 
$225. Temps, 1.07.

Victoire facile 
issu de Sir Huon

Chevaux de 
Départ à 3.56 

Valeur au
1 ans et

Au po- 
gagnanl

CHEVAUX 
Clariibcl 
Cesario 
Belle Bird 
Noble Grand 
Louis des Cognets 
Bursar 
Strange Girl 
Leushen’s Pride

IX Fin JOCKEYS
7 1 McEwen
8 2 While
3 3 McDowell
2 4 Stanford
4 5 Knight
5 0 Grand
8 7 Dodd
0 Carnes

Claribei fit une course poursuite jusque 
où il se dégagea pour passer sous le fil en

29EME COURSE, 5 furlongs. Bourse $300. Chevaux de 3 
plus, à réclamer. Bon départ. Victoire facile. Départ à 3.15.

Vainqueur issu de Marathon-Summersault. 
Valeur au gagnant $225. Temps, 1.07 2-5.

à camsi de la pluie.
POSITION DES CLUBS

G. P. P.C.
Chicago. . . . . 24 12 .667
Détroit. . . . . 23 13 .639
New-York . . . 17 14 .548
Boston.... . . 13 ! 4 .481
Washington . . 1 1 t 7 .453
S.-Louis. . . . 1 1 2(1 .112
Cleveland. . . . 13 19 .406
Philadelphie . . 12 21 .364

LICIT! NATIONALE
Toutes les parties d e cette ligue

ont etc* remises a cans 2 de la pluie.
POSITION DES CLUBS

(i. P. P.C.
Philadelphie . . T 8 11 .621
Chicago. . . . 211 13 .606
Brooklyn. . ,. . 15 15' .500
S. Louis. . . . 16 17 .485
Pittsburg. . ,, . 15 16 .184
Boston. . . ., . 15 16 ,184
Cincinnati. . . 12 17 ,114
.New-York . ,. . 11 17 .393

LIGUE FEDERALE 
R.

Brooklyn . . .100102110—« 
Pittsburg. . . .001001001—3 . „

Lafitl cl Pratt ; Hearn, Leclair et 
O’Con nor.

Les autres joules inscrites au ca­
lendrier pour hier ont dû être remi­
ses à cause de l'inclémence de la 
température.

POSITION

15
2(1

dans le dernier 
tète du peloton.

teau 2 minutes, 
neur J. Sheridan
CHEVAUX 
Field Flower 
Tower 
Birdman
Margaret Lowrey 
Indifferent 
Mortgyle 
Amerirns 
Petit Blue

Field Flower

Pcs I). Fin JOCKEYS
113 4 I While
107 8 2 Howard
!18 1 3 Grand
113 2 ■' McCullough
105 (i 5 Young
118 5 (i Walsh
118 7 Knight
105 3 McDowell

------ .............- n’eut des allures de vainqueur
Turlong, où elle lâcha son champ.

30ème COURSE, 5 furlongs. Bourse $300. 
phis, à réclamer. Bon déparl. Victoire facile.

ans et 
Au po- 
Sntraï-

S.

Pittsburg . 
Chicago. . 
Kansas City 
Newark. , . 
Brooklyn. . 
S.-Louis . , 
Baltimore. . 
Buffalo . .

P.C.
.600
.000
.576
.543
.515
.184
.382
.294

LI GU E INTER NATIONALE 
R. II.

Newark. . . .000200100—3 7 
Toronto. . . .101000000—2 3 

Schacht et Snom ; Herbert et Ko- 
cher.

que

Chevaux de 
à 4.35.g minutes. Vainqueur issu ( 

Grippen. Valeur au gagnant
le Orimar-Lulu Man. 
$2z5. Temps 1.05 3-5.

Entrain

CHEVAUX Pcs 1). Fin JOCKEYS O.Orimar Lad 115 1 t Stanford 1-2Leialoha 108 •> 2 1 >0(1(1 1Inquiéta 113 3 3 Knight 15Capt. Elliott 115 (> 1 W. Dalv 15Veiie Forty 113 3 5 McDowell 7Joe Gaitens 115 7 6 Rosen 10Abdul 115 I 7 Grand *}O
Orimar Lad prit les devants 

Bans avoir eu à se dépenser.
dès le lever de ta barrièri

■ur

-5*) 3-5
1 posn ION DES CI UBS

G. P. P.C.
3 2 Richmond . . . 14 9 .609
1 1-2 Buffalo . . . . 10 7 .588
4 •> Rochester . . . 12 9 .5719 t Montréal. . . . 11 9 .550
G 3 Providence. . . 11 11 .500

dernier Newark . . . . 9 10 .474
Jersey City. . . 9 12 .429

ans et Toronto. . 7 16 .304
poteau UGl •: CANADIENNE
G. W. R. H. E.

London. . .0001201501 —U) 15 4
P y S.-Thomas. .2012201 OlO-— 9 13 3i . Hammond ct Dan ford ; m'ilkiii-

et gagna

rush - Strychinia. Entraîneur AV. Short. Valeur au gagnant $225.

31ème COURSE, 5 furlongs. Bourse $300. 
plus, à réclamer. Bon départ. Victoire facile. 
Rcush - Stryi 
Temps, 1.07.
CHEVAUX 
Hearthstone 
Jessup Burn 
Sir Dyke 
Little Birdie 
Belle Terre 
Mrs. M. C.
Cordova

Chevaux de 4 
Vainqueur issu

ans et 
de Ben

JOCKEYS
Hosen
Gran d
Knight
McDowell
Walsh
Snyder
McCullough

8

devantsHearthstone démarra en mauvaise posture mais prit 
dans le dernier tournant et gagna facilement.

32ème COURSE, 6 1-2 furlongs. Bourse $300. Chevaux de 3 ans et 
plus, a reclamer. Bon depart. Victoire contestée. Départ à 4 11 Au 
poteau 2 minutes. Vainqueur issu de Maceo-Presentation. Entraîneur

225. Temps, 1.30.
P

C. B. Marlman. Valeur au gagnant
CHEVAUX Pcs 1).
Lucky George 114 5
Dixie 100 3
Tiger Jim 105 2
Pierre Dumas 110 6
Tempest 110 1
Galley Slave 112 4
111 Savin 102 7
John Walters 112 8

Lucky George cut une dure lutte à soutenir contre Dixie qu’il dé­
passa par une encolure à l’arrivée. 1

33ème COURSE, 6 1-2 furlongs. Bourse $300. Chevaux de 3 ans et 
plus, a réclamer Bon depart. Victoire facile. Départ à 4.29. Au po­
teau 2 minutes. Vainqueur issu de Broonistick-Falerna. Entraîneur John 
Stowe. Valeur au gagnant $225. Temps, 1.28 2-5.

Brantford. . .000300120-0 10 1
Hamilton . . .00012032x 8 12 2

Worfel, Nichols et Lacroix ; Cris­
tal!, Donohue cl Pembroke.
Guelph. . . .100201320— 9 13 3 
Ottawa. . . .009001171—10 K 2 

Auld, Kirley. Dorbeck et Harkins; 
Ross, Lage et Powers.

Fin JOCKEYS O.1 Young 5•) Walsh 4
3 Knight 44 Ballinger 3-55 Grand 36 McEwen 6
7 Rosen 12a ref. McDowell 30

D.CHEVAUX Pcs
Duquesne 113
Hazel C. 108
Columbia Lady 100 
Bertha V. 108
Col. McDougall 
Malek 113
June W. 108
Felina 110
La Saurella 108

34eme COURSE, 1 1-16 mille. Bourse $350. Chevaux de 3 
plus. Bon depart. Victoire facile. Départ à 4.52. Au poteau 
nutes. Vainqueur issu de Contestor - Miss Uncas. Entraîneur 
Stowe. Valeur au gagnant $275. Temps, 1.57.

JOCKEYS O. P. S.McCullough 4 2 1
Snyder 3 6-5 3-5White 3 6-5 3-5Hullcoat 4 6 1
Howard 2 t 1-2McDowell 15 8 4Carnes 10 4 ->
Knight 5 2 TConnors 6 •) i

ans et 
2 mi- 
John

CHEVAUX Pcs
Ben Uncas 110
Patty Regan 105
Single Toe 100
Mimesis 105
Rose O’Neil 107
Fastoso 103
Endurance 8a
Luke Van Zandt 110

JOCKEYS 
Young 
McCullough 
Wolstenholm 
McDowell 
Connors 
White 
Knight 
Meigier

Ben Uncas mena de bout en bout devant Patty Regan

UNE PLEIADE DE 
LANCEURS POUR LES 

JOUTES AU NATIONAL
LES MEILLEURS LANCEURS DES 

CERCLES AMATEURS OFFICIE­
RONT, DIMANCHE, DANS LE 
“ DOUBLE-HEADER ” DE LA 
LIGUE DE LA CITE.

Avec des lanceurs comme Moffatt, 
Jos. Morin, Henri Clément, Ulric 
Paquette, et des receveurs comme 
Fish, Duplessis, Mullen et Morin, les 
parties de dimanche, au terrain du 
National, pour le championnat (le la 
Ligue de la Cité, ne sauraient man­
quer d’avoir un intérêt extraordi­
naire et d’attirer Ions les amateurs 
et les sportsmen de Montréal.

La première partie de l’après-midi 
alignera les clubs Strachans et Ca­
nadien, à 1.30 p. m. Ce duel sera des 

i plus émouvants et des plus contes- 
I tés L’issue est loin d’en être fixée.
; Si la détermination de vaincre peut 

être prise comme critérium, on peut 
dire... que les deux clubs vain­
cront !

Le Canadien mettra dans la boîte 
Mollat et il compte sur cet excellent 
lanceur pour amener la victoire 
sous sa bannière. Les Straclians lui 
opposeront le fameux Ulric. Paquet­
te et Fish sera derrière le bâton. Ces 
deux grandes batteries devraient 
fonctionner avec perfection, surtout 
si la température est chaude.

La deuxième partie mettra aux 
prises les clubs Mascottes et Natio­
nal, à 3.30 p. m. Qui des deux rem­
portera ? Sera-ce l’équipe de Billy 
Innés ? Sera-ce celle de Percy 
Reed ? Le National mettra Jos. Mo­
rin dans la boite, tandis que Percy 
Reed lui opposera le fameux Henri 
Clément, qui a déjà ligure dans la 
Ligue Internationale, el qui compte 
ici une légion d’amis.

Les partisans de lit Ligue de la 
Cité et les amateurs de la métro­
pole ne voudront pas perdre ce ma­
gnifique programme qui leur fera 
voir les deux plus belles exhibitions 
du jeu national américain que la 
Ligue de Ha Cité ail encore données 
jusquiciJ

|mAA LUMlli tl
BUCK REFUSENT 

DE SE BATTRE
AYANT REFUSE DE REMPLIR 

LEUR ENGAGEMENT, ILS SONT 
REMPLACES PAR BATTLING 
TERRY ET BILL KRAMER. -LA- 
FOREST EST MIS HORS DE 
COMBAT EN TROIS RONDES. — 
UNE SEANCE GRATUITE.

Le Club Hochelaga donnait, hier 
soir, au Jubilee, su deuxième séance 
(Je boxe, alors (pie trois combats de 
dix rondes avaient été inscrits au 
programme. Johnny Lustig et Tom­
my Buck devaient participer à deux 
de ces combats, mais à la dernière 
minute, ils refusèrent de remplir 
lcru engagement et la direction a 
du les remplacer par Battling Terry 
el Bill Kramer. Au moment d’entrer 
dans l’arène, Lustig et Buck refusè­
rent de se battre sous prétexte que 
les recettes n’étaient pas assez éle- 
yees et cette reculade obligea les of­
ficiers de cette association de leur 
trouver des substituts.

Le publie ne perdit rien au change, 
car Battling Terry, qui fut opposé à 
Charlie McCarthy, fit preuve de 
beaucoup d’endurance et résista 
pendant dix rondes aux rudes coups 
que lui porta le boxeur local.

La rencontre principale entre 
Wallace et Kramer ne laissa rien à 
dtsirer, car les deux adversaires se 
lancèrent résolument à l’attaque dès 
le début pour ne cesser qu’à l’expi­
ration de la dixième ronde. Wallace, 
quoique pesant dix livres de moins 
que son adversaire, se montra fort 
supérieur à Kramer et gagna aux 
points par une large marge. Nous 
croyons pouvoir dire que cette der­
nière rencontre fut plus intéres­
sante avec, la substitution qu’elle 
l’aurait ét£ si Burk avait rempli ses 
engagements

La première exhibition de la soi­
rée fut donnée par Laforest et Sam­
my Taylor. Ce dernier déclassa le 
boxeur local et le mit hors de com­
bat à la troisième ronde après l’a­
voir envoyé deux fois au plancher, 
dans la deuxième ronde.

La direction du club annonça, 
avant la rencontre principale, que 
l’Association Hochelaga avait l’in­
tention de donner satisfaction à ses 
nombreux supporteurs et qu’elic 
était prête à faire toutes sortes de 
sacrifices pour obtenir ce but. Com­
me preuve de sa bonne foi, M. Burke 
déclara que les spectateurs avaient 
assisté à la séance d’hier soir gra­
tuitement, car ils seront tous admis 
à la prochaine séance sans qu’il leur 
en coûte un sou. Cette générosité 
parle très éloquemment en faveur 
de lAssociation “ du Bout ”.

Eddie Wallace lança un défi à 
Frankie I’letning pour un combat de 
dix rondes qui devra être disputé 
sous peu. Le champion du Canada, 
présent à la séance d’hier soir, ac­
cepta sur le ehariip et déclara qu’il 
sera prêt à le rencontrer aussitôt 
que Sa blessure à l’oeil sera guérie.

UNE LUTTE SERREE 
POUR SAMEDI A 

MAISONNEUVE
Les clubs Shamrock et National se 

rencontreront, samedi prochain, à 
Maisonneuve, dan^ la deuxième par- 
lie locale de la saison de la N. L. U. 
Encouragés par leur premier succès, 
les joueurs du National ne veulent 
pas sarrèter en aussi beau chemin 
et c’est avec l’ardeur qui a marqué 
leur première apparition contre les 
Montréal qu’ils se mettront à l’oeu­
vre pour vaincre les Shamrock. La 
tâche ne sera pas facile, car les Ir­
landais ont un club aguerri dont la 
majorité des joueurs jouent ensem­
ble depuis trois ans et il se pourrait 
fort bien que le National éprouverait 
une grosse surprise, samedi pro­
chain. Les deux équipes s’entraînent 
avec soin, car les directeurs du Na­
tional et des Shamrock ont respecti­
vement a coeur de faire un succès 
de la crosse à Montréal en la met­
tant à la place véritable qu’elle doit 
occuper.

MM Cooney et Saint-Père arbitre­
ront cette partie.

umi o£.lLl JUUlfc
EN PERSPECTIVE

L’EQUIPE DU CERCLE PAROIS­
SIAL DE LAC HI NE RENCON­
TRERA LE CLUB AHUNTSIC 
IHMANCHE PROCHAIN.

Ce sera au tour du club de balle 
au champ Cercle Paroissial de La- 
ehine, a faire la lutte à l’équipe du 
gerant (îravel, dimanche, à Ahunt- 
sm. Ces deux clubs qui sont de 
force égale, sauront se dépenser de 
toutes leur force pour faire la par­
tie chaude. Comme le Cercle Parois­
sial a engagé un nouveau lanceur, 
dans la personne de “Fred Gagnon”, 

n y a aucun doute que ce dernier 
saura faire mordre la poussière aux 
rudes frappeurs du Ahuntsic. Com­
me cette partie sera très intéressan­
te le Cercle Paroissial organise une 
grande excursion.

Les chars laisseront coin 15e ave­
nue a 12 heures 30. Le prix du pas­
sage sera de 60 sous, aller et retour, 

compris le prix d’entrée sur le 
terrain. Donc tous ceux qui aime­
raient à aller encourager les deux 
équipés, devront se faire un devoir 
d’ail er à Ahuntsic, dimanche. Qu’on 
•se le dise surtout parmi les parti­
sans de Lachine et de ses alentours.

LE CHAMPIONNAT 
DEJA M. B. A.

La partie de détail pour le cham­
pionnat de la ligue de petites quil- 
les de la M. B. A. sera jouée ce soir 
entre les clubs Strachan, de la Divi­
sion No 1. et le Canadien, de la Di­
vision No 2, aux allées du Windsor. 
Cette joute commencera à 8 heures 
30 et promet d’être fort contestée 
car les deux équipes aux prises sont 
bien balancées.

M. Fred. Kerr agira comme arbi­
tre et M. Fred. Cockburn, comme 
marqueur. Tous les amateurs de ce 
beau sport d’intérieur devraient 
tire présents à cette joute qui pro­
met d’être la plus intéressante en­
core jouée au cours de la présente 
saison.

LA üULKKb

PRÉCIS DES DÉPÊCHES 
DE LA NUI1

P. BOULIANNE 
ELU PRESIDENT 

DEJA M. B. A.
A une réunion du bureau de direc­

tion de la Montreal Bowling Asso­
ciation, tenue, rier soir, à la M.A.A. 
A., M. P. Boulianne, 1er vice-prési­
dent, a été choisi pour remplacer M. 
A. G. Rupert Darling à la présidence 
de l’Association. M. Darling, qui 
vient de s’enrôler pour aller com­
battre les Allemands en Europe, a 
du démissionner à la position qu’il 
occupait depuis trois ans. M. R. P. 
Niven, le 2èine vice-président, de­
vient le premier vice-président ; 
Fred. Cockburn a été appelé à la 
charge de deuxième vice-président, 
et Mort Darling remplacera ce der­
nier dans le bureau executif.

EN L’HONNEUR DU 
65e REGIMENT

L’Association de la Casquette 
pense à tout le monde.

Lundi soir prochain, aux salles 
de l’Association de la partie nord 
aura lieu un concert boucane en 
l’honneur des miliiiens et du corps 
de clairons du 65ème régiment, 
alors qu'un programme de lulte et 
de boxe sera offert aux invités.

M. C. N. Chamberland, le dévoué 
gérant-général de l’Association, a 
obtenu la permission du lieutenant- 
colonel Ostell que nos militaires ca- 
nadiens-françnis assistent en uni­
forme à cette soirée.

Cette fête remportera, à n’en pas 
douter, un véritable succès.

AU COLLEGE LAVAL
Victoire sur toute ia digne: tel 

est pour le Collège Laval le bilan 
sportif de la journée du diman­
che 23 mai. Nos diverses équipes 
o Y nient à faire face à trois clubs 
différents. Pendant que nos “Se­
niors” tenaient tète au Cercle S.- 
Louis”, de Terrebonne, venu cher­
cher une revanche qu'il attendra 
longtemps, nos “Juniors” No 1 lut­
taient contre le “Sarsfield”, qu’ils 
battaient à plate couture par un 
résultat de 22 à 10, et nos “Juniors” 
No 2 faisaient mordre la poussière 
aux “Francs-Rieurs”, leur infligeant 
une défaite dont ils se souvien­
dront; le résultat a été de 24 à 6.

La lutte de nos “Seniors” avec le 
“Cercle S.-'Louis” mérite une men­
tion spéciale. Ce dernier, après sa 
défaite du dimanche précédent, 
nous avait lancé un nouveau défi, 
se faisant fort de prendre sur le 
“Laval” une éclatante revanche. 
Mais la tâche a été au-dessus de 
ses forces. Dès la deuxième repri­
se, nous avions rentré 16 points, 
alors que nos adversaires n’en 
comptaient qu’un seul qui, disons- 
•le à la louange du lanceur Beauso­
leil, fut un coup de circuit, sur une 
balle bien frappée. Les “Lavais” 
n’éprouvèrent aucune difficulté à 
déjouer les complications du lan­
ceur adversaire, la balle fit maints 
voyages aux extrémités du champ, 
et le plus souvent aux endroits 
choisis d’avance. Notre lanceur, L. 
Cardinal, outre son jeu superbe, n’a 
pas fait moins de deux coups de 
circuit. Le résultat final a été de 
37 à 4. Fier de son succès el cons­
cient de sa force, le “Laval” lance 
un nouveau défi à lout club de 
Montréal et des environs dont l’âge 
des joueurs ne dépassera pas 18 
ans. Parties, le dimanche, de 3 h. 
à 5 h. p.m. Adresse: Collège Laval, 
S.-Vincent de Paul.

AUX MEMBRES DE 
L’ASSOCIATION DE 

LA CASQUETTE
Tous les membres actifs de 

l'Association de la Casquette 
sont priés de se réunir-diman­
che prochain, ù 10.30 a.m., aux 
salles de l’Association, où une 
assemblée très importante se­
ra tenue en vue de t’olijmpia- 
de du 24 juin prochain, au 
parc Delorimier.

Comme il n’y aura pas d’au­
tres avis d’envoyer, les mem­
bres sont priés de considérer 
cette publication comme offi­
cielle.

CHS. X. CHAMBERLAND, 
Gérant général.

SOULEVEMENTS
EN MALAISIE

3000 REBELLES REPOUSSENT LES
TROUPES DU GOUVERNEMENT.

Tokio, 27. — Des rumeurs de sou- 
levements sérieux dans le nord de 
la péninsule malaise ont été appor­
tées ici par le vapeur de Nagasaki. 
On dit que les soulèvements ont eu 
pour origine la protestation contre le 
gouvernement.

On assure qu’une force de 3000 
rebelles ont repoussé une expédition 
punitive et ont pillé des villages et 
des villes, massacrant .plusieurs ha- 
- hmls blancs. Le gouvernement an­
glais a prévenu les femmes blanches 
de se réfugier en Siam.----------- #------------

LES ETATS SCANDINA­
VES RESTENT NEUTRES

Londres, 27. — La Suède, la Nor­
vège et le Danemark ont envoyé à 
l’Italie, l’Autriche et l’Allemagne, à la 
suite de leur déclaration de guerre 
la notification officielle de leur in­
tention de maintcjiir .la neutralité 
la plus stricte.

FRANCE ET BELGIQUE
—JJnc Allemande, Sophie Pom- 

merioh, arrêtée dernièrement à Pa­
ris, vient d’être condamnée à qua­
tre mois de prison et à dix ans (Tin- 
terdiction de séjour, pour avoir ten­
té de pénétrer dans le camo anglais 
de Rouen.

—Le projet de loi de compensa­
tion aux habitants des districts en­
vahis, est beaucoup critiqué. On 
prétend qu’au lieu d’offrir de réel­
les compensations aux partis affec­
tés, que l’Etat impose des restric­
tions vexatoires et introduise des 
facteurs politiques dans les règle­
ments qui seront faits après la 
guerre.

--^On dit que le cabinet actuel 
belge aura cessé d’exister d’ici une 
semaine, et un cabinet de coalition 
lui aura succédé.

-—Un raid aérien par les Alliés 
au-dessus *de Gand a causé de 
grands dommages dans cette ville 
qui est le nouveau centre des che­
mins de fer allemands.

AUTRICHE
L’armée autrichienne a capturé, 

hier, un pont, à Zagrady, près de 
Przemysl. Cette dernière forteresse 
est maintenant menacée, dit Vienne.

—25,000 Russes ont été capturés 
depuis 2 jours, dans la Galicie cen­
trale.

—;Une année italienne a occupé 
la ville de Condino dans le Tyrol.

—Les Autrichiens ont battu les 
soldats de Yïctor-Emmanuel, i 
l'ouest de Ploecken.

—Le comte Tisza, premier minis 
tre de la Hongrie, a déclaré, hier, au 
parlement, que son pays irait jus­
qu’au bout clans la guerre avec l’Ita­
lie. L’unité et la virilité de Ja Hon 
grie étonneront bientôt le monde en 
tier.

ALLEMAGNE
Le prince Von Buiow, ex-ambassa- 

deur a Rome, est arrivé à Berlin, 
hier soir.

—Le président de la ligne de na­
vigation Hambourg-Américaine, M 
Herr Albert Ballin, souffre de pros­
tration nerveuse. La guerre serait la 
cause de sa maladie.

—Une campagne de presse se 
poursuit en Allemagne contre les 
Etats-Unis depuis l’incident du “ Lu­
sitania ”.

—Les Allemands ont repoussé une 
attaque de nuit des Anglais, hier, à 
l’ouest de la forêt de Bellewaard.

—Les Hindous se sont emparé 
d’une tranchée teutonne, au nord-est 
de Cevenchy.

—Cent Français sont tombés au 
pouvoir des Allemands, sur le che­
min qui conduit de Sonchez à Be- 
thune.

—Un aéroplane ennemi a été abat­
tu à un endroit situé au sud de 
Lens.

—En Russie, l'armée de Von Mac- 
kensen continue à avancer. Les vil­
lages de Radymno et Swiwo ont été 
enlevés à l’ennemi, hier

ANGLETERRE
—Le paquebot anglais “imber” a 

réussi à échapper à deux sous-ma­
rins allemands, hier, dans la mer 
du Nord.

—-Le duc de Rutland croit que 
les autorités militaires anglaises 
sont à blâmer parce que les troupes 
en Belgique manquent de muni- 
lions. A certains endroits, les sol­
dats sont allés dans les tranchées 
avec quelques grenades, n’ayant 
pas d’autres moyens de défense.

_—Un sous-marin ennemi a été vu 
hier soir au large de Crookhaven, 
Irlande. Un citoyen tira cinq coups 
de carabine sur la tour de l’engifi 
de guerre.

—Le “Morning Post” continue à 
attaquer sir Edgar Spever, Alle­
mand naturalisé, de Londres, qui 
vient de partir pour les Etats-Unis.

—Un bureau de contrôle a été 
nommé à Londres pour étudier le 
problème de Falcool. Le baron 
d'Abernon est le président de la 
nouvelle instilution.

—Les policiers de Londres pos­
sèdent maintenant des appareils 
respiratoires afin de se protéger des 
bombes asphyxiantes qui pourraient 
tomber des Zeppelins.

—Les soldats invalides anglais 
reçoivent une pension de $4.35 par 
semaine du gouvernement.

—Les journaux de Lord North- 
eliffe continuent à attaquer Lord 
Kitchener sur la question des mu­
nitions de guerre.

—Le “War Office” a accepté l’in­
vention d’un Anglais destiné à pro­
duire des gaz asphyxiants sur le 
front de bataille.

m*
Mongeau & Kelly

Cravates
Chemises
Faux-cols
Gants
Toujours les nouveau» 
tes les plus récentes.

Chapeaux
de paille et feutre, 

teinte gris perle,

$2.°°
ET PLUS

®orir!g Sranj

Grand
choix de tissus 

pour habits faits 
sur mesures, à 
partir de

$18.oo
Spécial
25 complets, » 

valeurs régulier 
res, $28, $30 
et $32 pour une 
semaine seule­
ment

$25.0°

Mongeau & Kelly
233 AMHERST.

près S.-Catheiine.

Cour Supérieure, province fie Qué­
bec, district de Montréal, No 5400.— 
Dame .vara Paul, épouse commune 
en biens de Jacob 1 chierer, des cité 
et district de Montréal, ouvrier en 
fourrures, et dûment autorisée par 
un jugement de cette cour à ester en 
justice, demanderesse, vs Jacob 
Schierer aussi des cité et district de 
Montréal, ouvrier en fourrures, dé­
fendeur. Une action en séparation 
de biens a été intentée contre le dé­
fendeur en cette cause, le 4 mai 1915. 
Trihey, Bercovitch, Kearney & La­
fontaine, procureurs de la demande­
resse.
PHOVINCE DE QUEBEC, district de Mont­

réal, Cour Supérieure, No :!7(i2. — Dame Co­
rinne Hermine Beaudry, de Montréal, de­
manderesse. vs Francis O’Neil, du même 
Heu, défendeur. Le septième jour de juin 
191Ü, à dix heures de Havant-midi, au do­
micile du dit défendeur, au No 87,>A rue 
Duroclier. en ja ville d’Outremont. district 
de Montréal seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en un pia­
no. meubles de ménage, etc. Conditions : 
argent comptant. J. Edmond Duroclier, H 
C. S.

Montréal, 27 mal 1915.

CANADA, PROVINCE DE QUE- 
BEC, district de Montréal, Cour Su­
périeure Np. 713.—Daine Rose Loui- 
se LeBorgne, de Montréal, épouse de 
Xictor Lucien Boissel, commis, du 
meme lieu, dûment autorisé à ester 
en justice, demanderesse, vs. le dit 
Victor Lucien Boissel, défendeur. 
Une action en séparation de biens a 
été instituée en cette cause, le 21me 
jour de mai 1915. J. A. MOLLEUR, 
procureur de la demanderesse.

Montréal, le 21 mai 1915.

Parc DELORIMIER
REUNION DU PRINTEMPS

DU 24 AU 29 MAI
Courses tous les jours, beau temps, 

mauvais temps. Les tramways des 
circuits de la rue Amherst et de la 
rue Papineau conduisent directe­
ment au Parc.

ENTREE - - - - 50 sous

Parc DOMINION
Maintenant ouvert

LA GUERRE. PERSONNAGES EN CIRB, 
FANFARE VANDER MEERSCHEN 

100 — AUTRES ATTRACTIONS — 100 
ENTREE AU PARC....................... .....

DORVAL JOCKEY CLUB
REUNION DU PRINTEMPS

Du 31 mai au 7 juin inclusivement
PRI “ PadE^i MaY/oïdÆb^k50 S0US ; *rande e8‘rade et

BILLETS DE GRANDE ESTRADE ET “ PADDOCK ”
--------------------  POUR LES 7 JOURS $10.00 ------------------- 1

Lundi, 31 mai JOUR DES DAMES Lundi, 7 juin
Vente des billets au bureau du “Star”, suceursnln Hn haut a» h t .

sTÆ." Pe°J- et aU d" n°rVa< Jwkr-V MlfVeeVe«fen|f0e™e'
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'COMMKRCK E T F I N A N C E
LES BANQUES 

CANADIENNES
LE REVENU 

DES DOUANES
L'ETAT DE SITUATION DU MOIS UNE SENSIBLE AMELIORATION

D’AVRIL FAIT SURTOUT R IIS- 
SORTIR UN ACCROISSEMENT 
DE PRES DE 20 MILLIONS DES 
PRETS A TERME, A L’ETRAN­
GER.

Otiawa, 27. — La note saillante 
du compte rentlu mensuel des ban­
ques canadiennes, pour le mois d'n- 
vri!, publié hier après-midi, par 
les soins du ministère des Finances 
consista en un accroissement de 
près de 20 millions des prêts à 1er- 

j me à l’étranger, comparativement 
aux chiffres du mois de mars. Les 

; prêts à terme en Canada sont de­
meurés à peu près stationnaires, 
tandis que les avances quotidien­
nes en pays canadien offrent une 
moins-value d’environ 0 millions et, 
à l’étranger, un fléchissement d’à 

I peu près 4 millions.
Les dépôts accusent une augmen­

tation do 8 millions, en chiffres 
! ronds, pwir les comptes courants,
! de 0 millions, pour les dépôts à pré­
avis, et de G millions pour les dé­
pôts au dehors.

Les autres modifications sont mo­
diques. Le tableau suivant fait con­
naître les variations qui se sont 
opérées au cours du mois:

DES RECETTES DOUANIERES 
COÏNCIDE AVEC L’ENTREE EN 
VIGUEUR DU REMANIEMENT 
DE TARIF POUR FINS DE 
GUERRE.

Avril 1915

Circula. . . $96,788,398 +$ 
Dépôts à pré­
avis . . . 686,075,124 -f- 

Dépôts à
vue . . . 347,325,937 + 

Dépôts à l’é­
tranger.

Prêts à
terme. 

Prêts à 
l’étran . 

i Prêts à 
I vue . . . 
Prêts à v. 
Tétran . 

Billets de 
Puiss. . 

Espèces , 
Actif tôt

t. à

104,210,620 +

68,599,095 + 

121,522,971 +19,584,286 

762,931,851 — 6,207,032

Ottawa, 27. — Un compte-rendu 
comparatif des recettes de douanes, 
rendu public hier par le ministre 
des Finances, M. W.-T. White, fait 
ressortir une amélioration des re­
venus de ce chef coïncidant avec 
1 entrée en vigueur des modifica­
tions apportées au tarif canadien, 
à la date du 11 février dernier.

Les recettes du mois d’août, pre­
mier mois de guerre, se présentent 
à $8,245,000. En septembre elles ont 
fléchi à $5,644,000 et, en octobre, à 
$5,331,000 ; en novembre, elles se 
sont établies à $4,895,000. En jan­
vier, les recettes se sont élevées à 
$4,767,000 et, en février, le mois 
de la déposition du budget, elles 
ont monte à $6,805,000. Elles ont at­
teint, en mars, $7,066,000, tandis 
qu’elles se sont légèrement tassées 
en avril, ressortant à $6,276,000. 11 
est évident que celte dernière dimi­
nution ne peut être qu’apparente 
car, il n’y a qu’en comparant avec 
les chiffres de la période correspon­
dante de l’année dernière qu’on 
puisse rationnellement opérer le 
classement de la différence.

Ce rapport indique que le pro­
duit de l’impôt spécial de guerre 
suffira à couvrir les intérêts de 

-o,, J’emPrunt de guerre et le montant 
/,811,651, des retraites. Les dépenses de guer- 

I re, en fin d’exercice financier, tel­
le^ que parvenues, se chiffrent par 
150 millions de piastres. Les inté­
rêts de ce chef s’élèveront approxi­
mativement à 6 millions et demi 
Tan et l’on évalue que le Fonds de 
retraite exigera de 4 à 5 millions.

Différence 
sur mars

121,854

9,199,334

6,472 622 

353,834

37.705,039 — 4 040,698

. 136,717,633 -- 695,388
. 64,136,717— 1,534,558 

.1,564,103.715 +18,380,151 
Passif tôt.1.321,638 542 +20,774,905 

La tableau comparatif ci-après 
fait ressortir la différence résultant 
d’une comparaison entre avril 
1914 et avril 1915:

Avril 1915 Différence 
sur 1914

LE“RYNDAM”
EST A NEW-YORK

SES PASSAGERS ET SON EQUIPA­
GE SONT SAINS ET SAUFS. — 
LE “CUNEO” S’EN VIENT.

$96,788,398 +$3,723,938 

347,325,937— 3,190,056

Circula. . .
Dépôts à

I Vile* ....
1 Dépôts à pré

avis .... 686,075,124 +32,396,901 
Dépôts à l'é- 

1 tran. . . .
1 Prêts a

terme. . 
Prêts à t. à 
Tétran . , 

Prêts à 
vue . . . , 

Prêts à v. à 
Tétran. . 

Billets de 
Puiss. . 

Espèces

104,210,620— 9.193,189 

68,599,095 + 75,321

121,522,971 —18,414,056 

762,931,851 —72,773,213 

37,705,039 —16,656 474

136,717,633 +41.050.718 
64.136,717 +17,733,831 

Actif tôt. .1,564,103,715 + 6,275,290 
Passif tot.1,321.638,542 + 9,193,189

L’IMMEUBLE
La plus importante des 19 muta­

tions immobilières enregistrées rier 
comportait une somme de $140.000. 
Il s’agit de la vente par Joseph Bru­
net à la “ Montreal Island Invest­
ment Company ”, de 1,307 terrains, 
portant les Nos 3P-1 à 16, 19 à 27, 30 
à 35. 31-1 à 14, 17 à 25. 28 à 41. 44 
à 257, 260 à 992, 994 à 1014, paroisse 
du Sault au Récollet.

Charles-William-Henry Rondeau 
a vendu à Joseph Themens les ter­
rains Nos 88-47 à 52, 155, 156, 187 à 
189, 231 à 23/. 269 à 276, 277 à 285, 
288 à 296. 418 à 420, 429 à 434, 661 à 
666, 738 à 739, paroisse de la Rivière 
des Prairies, Granby Park, faisant 

\ face rue Royale et Ave Anderson ; 
; ainsi que les terrains Nos 90-1 263 et 
; 89-4. même localité, faisant "ace sur 
: le chemin public et l'avenue Ander- 
; sonne, pour $12,000. 
j Abraham Gross et J. Weiner .. Jo- 
, seph Rudner, le terrain No 2378, pa- 
voisse de Montréal, mesurant 30 par 

, 110. avec construction Nos 1404 à 
(410, rue Notre-Dame, pour $12,000.--------------------- j»-------------

LE COMMERCE 
; DES LIQUEURS
LE PREMIER-MINISTRE DE LA 

I SASKATCHEWAN EN PROPOSE- 
| RA BIENTOT LA REGLEMENTA­

TION.

New-York, 27. — Le paquebot
“Ryndam”, de la ligne Hollande-A­
mérique, est arrivé au port aujour­
d'hui avec ses passagers et son équi­
page sains et saufs de nouveau à bord 
après line collision qui a presque 
entraîné la perte du navire mercredi 
matin au large du bateau-phare de 
Nantucket. Le navire norvégien ‘‘Jo­
seph G. Uunco” qui a heurté le 
“Ryndam” se dirige lentement vers le 
port avec dix pieds de sa proue en­
foncée par le choc. Les passagers 
ont été transférés de navire qu lire 
fois, deux fois en mer et deux fois 
dans le liort de New-York.

-   ■ ‘ — -Jfe—— —...

LA “ DULUTH-SUPERIOR ”
Les recettes-passagers do la üu- 

luth-Superior Traction Company, 
pour la troisième période de mai,, 
s'e présentent à $20,335, en diminu­
tion de $4,750, soit 18.9 pour cent, 
par rapport à la huitaine corres­
pondante de Tannée de rnière.

•-------------SC-------------

BOURSE DE MONTREAL
Cours fourni* par la maison Fortier, 

Beauvais et Cie., membres de la Bourse de 
Montréal, rue S.-François-Xavier, 90, Mont- j 
réal.

LA MATINEE 
A LAJÎOURSE

LE HOC K ISLAND A ETABLI UN 
NOUVEAU RECORD EN BAIS­
SE, AVEC UNE CHUTE NOU­
VELLE DE SES OBLIGATIONS. 
— LE PACIFIQUE CANADIEN 
EST FAIBLE.

NOUVELLES DU MATIN ET DE L’AVANT DERNIERE HEURE

LETTRE DE 
BENOIT XV

DANS UNE MISSIVE AU CARDI­

NAL VANNUTELLI, LE SAINT- 

PERE EXHORTE TOUS LES FI­

DELES A JEUNER AVEC LUI 

PENDANT TROIS JOURS.

Wall Slreel, De Irès subs-
lantiellés avances, notamment dans 
le groupe des cuprifères, ont été 
enregistrées à l’ouverture des opéra­
tions, ce matin. Cette hausse des 
actions de métallurgie, qui est fon­
dée sur la perspective d’accroisse­
ments de dividendes, s’est établie à 
un point et plus. Le Crucible Sied 
et les stocks de constructeurs de 
locomotives ont également progres­
sé. Le Heading a été la seule valeur 
de placement à atteindre un point 
de gain.

Le marché a témoigné de tendan­
ces plus variées vers la fin de la 
première heure, le mouvement des 
affaires ralentissant et les cours al­
lant décroissant en plusieurs cas. 
Un ralliement s’est produit sous la 
conduite de YU, S. Sied, mais un 
nouvel afflux de ventes, entraîné en 
partie par un déclin de 2 points du 
Pacifique Canadien, s’est terminé 
en une seconde chute. Le Missouri 
Pacific a perdu un point, par suite 
de rumeurs touchant les projets 
d’expansion de la Compagnie. Les 
obligations ont été fermes.

LA “DOMINION
TEXTILE Co.”

CHIFFRES DE LA DERNIERE 
DECADE.

Le rapport financier de la Domi­
nion Textile Company, dont le De­
voir d’hier donnait un court résu­
mé, est fort intéressant à plusieurs 
égards, notamment dans ce sens 
qu’il met en lumière la courbe des 
progrès et reculs réalisés par l’in­
dustrie textile canadienne.

Le tableau comparatif suivant 
met en regard les recettes brutes, 
bénéfices d’exploitation et reports 
à nouveau de chacune des années 
de la dernière décade :

Report 
$236,194 

286,927 
44,493

8,2fto
35,732 
37,105 

100,225 
149,723 
49,421 
52,547

1906
Recettes Net

$8,131,600 $ 918,810
1907 8,507,013 895,518
1908 8,045,497 900,ouo
1909 6,153,626 678,017
1910 8,743,706 893,312
1911 9.470,270 989,710
1912 9,038,464 1,137,554
1913 9,824,101 1,230,705
1911 8,899.718 1,196,990
1915 7.043.671 1.230,767

Régina, Sask., 27 Le premier-
! ministre Scott a donmé avis à la Lc- 
1 gislature ( qu’il présentera vendredi 
I prochain un projet de Toi pour la rè­
glementation du commerce des li- 
1 queues.

Celte 'importante mesure a pour 
but d’abolir toutes les licences de 
bar et de club dans la Saskatche­
wan et d'enlever la vente des li­
queurs enivrantes dans le détail aux 
particuliers. La seconde lecture du 

| projet de loi se fera probablement 
au début de la semaine prochaine. 

------------------- @-------------

LA BANQUE 
j D’ANGLETERRE
'J Londres. 27. — L’étal comparatif 
’hebdomadaire de la Banque d’Angle- 
Ijterre indique les modifications qui 
fsuivent : I
1 Réserve totale, aug. . . . £1.086.000
Circulation, dim................  1,055,000

il Encaisse métallique, aug. 30,880 i 
j Portefeuilles et avances,

dim.................................... 6,244,000
Compte des particuliers,

dim.................................... 6,883,000!
Compte du Trésor, aug. . 1,706,000

«Réserve en billets, aug. . 1,062.000
' Fonds public, inchangés.
| La proportion entre la réserve de 
jla Banque et son passif se présente à 
j 21.50 contre 20.50 pour cent, la hui-f 
i laine précédent®. Le taux d’es-‘ 
I compte est inchansé à 5 noue cent.,

Valeurs Ouv, 
i

C16t Vai-kürr cmv.^ C1M.

BellTélC. ! 11« 145 N or.Ohio..
Bra.T.i.&P M N.S S.ftCl.. 64 èi
Cm. Car.. : 67 60 “ pfd.

•• pfd.j 100 Ogüv. Mill. ir. i 121
Can. Cero.; 28 " pfd.

'■ pfd. 90)< OU.I..A P.. 120 !.. .
Can-Cot.L i 28 Penmaaa.. 52 : 49

“ pfd.: 76 73 Québec R y 12 : i<%
Ca. Convoi 34 K,A O.N.C
Can.Pacif. iso Hhawinig.. 123 1 120

“ New . Sherwin W 55 !.........
Can. Loco., 40 35 pfd. 99 .........

“ pfd. ----- .......... Spa.Rir.Co ........ 3
Crown Res .. .. “ pfd. 35 ....
Bét.El Rv. ; 63 St. Co.of C. 15 ny.
DomC.Co. ! 98 " pfd. 69 -------
Doui. T.pfdj. . . T or. Kr . m .......
Dota.S.C<H. j «7^ Tooke Bro 16 ..........
Bom Park. 120 “ pfd.
Bom.T C.. 75 73 Tuek.Tob. 29 ! ....

•' pfd............ " pfd. 90 ..........
BU1.S.S.&A fwio Citv.

•' pfd. . “ Pfd.
Dul. Sun 55 Wimi. Ry. 180 .......
K.Can. Po
GouldM’fg ....... Banque.* —

‘ pfd . . Br. No. Am.
Goodw.Co 26 Commerce 203

“ pfd. 7ô Dominion.
Hill.Collie. Hamilton..
111.Trac .pd fil Hochelaga 149
LanrCom. '.fi4 icô Impérial ..
L.*t.WA.C. Merchan ts 180 .........

Pfd -• 120 Molson». . 201 ....
MacDo.Co. 9 sy2 Montréal.. .......... : 234
Mack Cm. 83 7» Nationale. 132% .........

' ‘ pfd ! fi7 66 Nova-Scoti 261 ....
Mex.L.&P. 40 Ottawo.. 207 .........

pfd.l .. . ..........iQuèbec.... 119 ..........
M.fcS.-P . - .. . Royal........ 22IL4.........

‘! . ofd......... • - f * Standard. .
M.L.H.êfeP ! 220 Toronto.. 21 i :.........
Mt.Cot.Lld........... 51 Union....... no .........

" pfd. j 100 ... s..........
Mon.Tr.Co .
Mm. Tram* 220
Nipissing.. j..........

LA MATINEE
A LA BOURSE

A iT heures 30, ce matin, soit 
après une heure et demie d’opéra­
tions. 69 actions cotés en Bourse 
de Montréal avaient changé de 
mains. Sur ce chiffre un seul lot 
complet, réglementairement, a été 
traité. C’est dire que la matinée 
eut pu être plus animée. Le "Sco­
tia” a été le seul titre à connaître 
le transfert d’un lot complet de ses 
actions, soit 25 parts à 61 1-2, et 
constitue, par conséquent, l’unique 
Cours régulièrement coté sur notre 
marché officiel des valeurs mobi­
lières. Des autres, le Pacifique-Ca­
nadien figure pour 2 parts à 160 
1-4, le “Toronto Railway” pour 2 
parts à 111, le “Power1’ pour 10 
parts à 220 e! T“Ottawa Power” 
pour 15 parts à 120.

Dans le compartiment des va­
leurs hors-cote, 15 “Cedars Rapid” 
ont trouvé preneur à 60.

LES COMPENSATIONS 
A MONTRAL

Les compensations des banques 
de Montréal, pour la huitaine expi- 
reece matin, se présentent à 38 
1?1 i?Ps $214,453, en moins-value 
de $10,681,000 sur la semaine der­
nière et de $8.352,000 par rapport 
a la période correspondante de Tan­
née dernière.

Voici les chiffres de la semaine 
et ceux des périodes correspondan­
tes antérieures:
};!j‘ï...................................... $38,214.453

................................... 46,566,397
1913...................................  45.151.658

------------ -Jt-------------

BOURSE DES MINES
Cours fournis par ST. roouard-L. Uoa-

M^ntréir r’ rue

MINES ME COBALT

Rome, 27.—“ La période que nous 
traversons est pénible, mais nos 
prières monteront plus fréquemment 
et avec plus de ferveur vers ceux 
qui tiennent en leurs mains les des­
tinées des nations \ a déclaré le 
pape dans nue lettre au cardinal 
Vannutolli, publiée par T“ Osserva- 
tore Romano ”, l’organe du Vatican. 
Le Saint-Père rappelle sa première 
encyclique dans laquelle il conju­
rait les belligérants de conclure la 
paix, mais il fait remarquer que su 
voix n’a pas été écoutée, et la guerre 
se continua jusiTàu moment “ où la 
terrible conflagration s’étendit à 
notre bien-aimée Italie. ”

Le pape déclare qu’il voulait tenir 
un consistoire dams les premiers 
jours de juin pour discuter avec le 
Sacré Collège des questions impor­
tantes touchant le gouvernement de 
l’Eglise, mais malheureusement les 
événements tragiques ont rendu im­
possible ce projet.

“Bien que notre coeur saigne à la 
vue d’une si grande misère, écrit Sa 
Sainteté, nous n’avons pas cessé de 
nous occuper du soulagement des 
victimes et de Tatténuation des dé­
plorables conséquences de la guer­
re.”

Le Saint-Père rappelle les efforts 
qu’il a faits pour obtenir l’échange 
des prisonniers blessés et incapables 
de combattre encore. Les besoins de 
l’âme, écrit-il, ont spécialement atti­
ré notre attention de père, et les 
chapelains appelés sous les dra­
peaux ou attachés à l’armée italienne 
en quelque qualité que ce soit ont été 
Tobjct de faveurs exceptionnelles.

Le pape exhorte ensuite tous les 
catholiques à jeûner avec lui pendant 
3 jours, et il accorde une indulgence 
plénière applicable aux âmes du 
purgatoire.

Benoit XV continuant, écrit: “Je 
désire que Técho de ma voix parvien­
ne à tous nos enfants affligés par 
les maux de la guerre et les con­
vainque tous que nous partageons 
leurs troubles et leurs peines. Peu 
de chose du chagrin d’un enfant n’est 
pas ressenti par Pâme d’un père.”

En terminant sa lettre au cardi­
nal Vannuteilli, le pape donne sa bé­
nédiction apostolique à tous les car- 
di naux.

ASSURE DE 
LA VICTOIRE

DANS UNE PROCLAMATION. LE 
ROI VICTOR-EMMANUEL REPO­
SE TOUTE SA CONFIANCE EN 
LA BRAVOURE, L’ABNEGATION 
ET LA DISCIPLINE DE SES 
TROUPES.

EN L’HONNEUR DE 
MGR EMARD

ON A COMMENCE CE MATIN A 
SAINTE-THERESE LA CELE­
BRATION DU oOcme ANNIVER­
SAIRE DE L’ENTREE AU SEMI 
N AI RE DE L’EVEQUE DE VAL- 
LEYFIELD.

Sainte-Thérèse, 27. — De grandes 
fêtes ont commencé hier soir en 
l’honneur de Mgr Emard, évêque de 
Valleyfield, venu célébrer dans son 
Alma Mater le cinquantième anni­
versaire de son entrée au séminai­
re. Sa Grandeur a été Tobjct d’une 
jolie réception.

Il y eut une séance dans la gran­
de salle académique, hier soir, avec 
adresse de bienvenue et réponse.

Aujourd’hui a lieu la réunion 
biennale de l’Association Théré- 
sienne des anciens élèves.

S. G. Mgr Emard a dit la messe de 
comunauté, ce matin. Une grand’- 
messe solennelle a été chantée à 
dix heures à TOratoire Saint-Joseph 
et a été suivie d’une réunion d’an­
ciens élèves dans la salle académi­
que où une réception leur fut faite 
par les élèves actuels. Un grand 
dîner a réuni à midi les élèves ac­
tuels et les anciens.

Cet après-midi il y a une excur­
sion à Tîle Ducharme où le sémi­
naire possède une belle maison de 
campagne.

Aujourd’hui aussi a lieu le con- 
ventum des classes de M. P. Cousi­
neau et de M. l’abbé Lionel Groulx.

Mgr Roy représentait à ees fêtes 
S. G. Mgr l'archevêque de Montréal.

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par MM. Bruneau & 

Dupuis, courtiers, rue de l’Hôpital, 4, 
Montréal.
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VIANDE SUR PIED
A CHICAGO

Chicago, 27. — Gros bétail: arri­
vages, 4,000 tètes; boeufs indigènes, 
$7.10 à $9.35; bouvillons de 1 Ouest, 
$6.75 à $8.20; vaches et génisses, 
$3.35 à $8.85; veaux, $7.00 à $9.75.

Menus bétail.—Porcs: arrivages, 
20,000 tètes; marché fort, légers, 
$7.50 à $7.85; mêlés, $7.45 à $7.80; 
lourds, $7.20 à $7.75; très gras 
(rough), $7.20 à $7.35; cochons. $6.00 
à $7.40: moyenne des ventes, $7.65 à 
$7.75. Moutons: arrivages, 8,000 tè­
tes: marché indécis; moutons, *7.08 
à $8.00; agneaux indigènes, $7.75 à 
$10.65.

BOURSE DE LONDRES
Lomfies. 27. — Les disponibilités 

ont été en demande suffisante et les 
laux d’escompte fermes.

Le ‘Stock Exchange” a été con­
fiant, bien que les affaires aient été 
nulles. Les valeurs américaines, 
après un début ferme de ton, se sont 
consolidées vers la clôture.

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par la maison Mc­

Dougall and Cowans:
Cours Cours

d'ouverture àllh.30a.m.
Blé—

. . . 150 144
, . . 127 3-8 120 5-8

Mai 
Juillet . .

Mais- 
Mai . . . 
Juillet . .

Avoine— 
Mai. . . . 
Juillet . .

75 1-8
76 5-8

52 3-4 
50 5-8

74 7-8 
76 5-8

52 5-8 
50 1-2

Rome, via Paris, 27. — Le roi 
Victor-Emmanuel, en prenant le 
commandement suprême, a publié 
le bulletin suivant:

“Soldats et marins, l’heure solen­
nelle pour la nation a sonné. Sni- 
vant l’exemple de mon grand-père, 
je prends aujourd’hui le comman­
dement suprême des forces italien­
nes sur mer et sur terre, assuré de 
la victoire que votre bravoure, vo­
tre abnégation et votre discipline 
vont remporter.

“L’ennemi que vous vous prépa­
rez à combattre est endurci à la 
guerre et digne de vous. Favorisé 
par la nature du terrain et des re­
tranchements habiles, il opposera 
une résistance tenace, mais votre 
ardeur aura sûrement raison de 
lui.

“Soldats, à vous échoit !a gloire 
de déployer Ites couleurs italiennes 
dans le territoire sacré que la na­
ture a assigné comme frontière à 
notre pays, à vous échoit la gloire 
de compléter l’oeuvre entreprise 
avec tant d’héroïsme par nos an­
cêtres.”

GRAND ENTHOUSIASME CHEZ LE 
PEUPLE

Udine, via Paris 27. — Le pas­
sage â Udine des soldats italiens de 
diverses nationalités, !a plupart 
chantant des airs nationaux, tend à 
accroître l’enthousiasme déjà grand 
de la foule. Les autorités civiles et 
militaires de la ville se sonl join­
tes pour accueillir le comte Cador- 
na, généralissime des troupes ita­
liennes, qui par son exlrême vi­
gueur et en dépit de ses 64 ans, 
semble avoir communiqué à tout le 
monde une confiance parfaite dans 
de commandement de l’armée. Le 
peuple met aussi une grande con­
fiance (tans le général Porro, le 
principal assistant du chef, un hom­
me froid, calculateur, mais qu’on 
proclame un grand meneur d’hom­
mes.

ROME CALME ET CONFIANTE.
Rome, 26. vià Paris, 27. — N'é­

taient les drapeaux qui claquent 
dans la brise non seulement à tou­
tes les maisons, mais à presque à 
chaque fenêtre, peu de chose indi­
querait que Rome soit la capitale 
du pays qui vient d’entrer en guer­
re. Une calme confiance a succédé 
aux scènes orageuses qui se sont 
produites depuis la démission du 
cabinet Salandra jusqu’à son retour 
au pouvoir, et aux manifestations 
de réjouissances qui ont en lieu jus­
qu'à l’ouverture des hostilités. 11 
est évident que la nation se prépare 
à faire tous les sacrifices nécessai­
res.

LES ITALIENS REPRENDRONT 
LE PALAIS DE VENISE.

\ la frontière italienne, le 26 mai, 
vià Paris-, 27. — On dil que les Ita­
liens ont l’intention de saisir l'occa­
sion qui leur est offerte de repren­
dre le Palais de Venise, siège de 
l’ambassade autrichienne au Vati­
can et peut-être le plus joli palais 
de Rome. Il fut construit au l.ïième 
siècle. Quand l’Autriche céda les 
états vénitiens à Tllalie celle-ci né­
gligea d’exiger la restitution du Pa­
lais vénitien. On discute maintenant 
la question de transformer ce palais 
en musée. C’est un bijou d’architec­
ture de style renaissance.
LE BOMBARDEMENT D’ANCONE 

LES DEGATS. — ESPIONS A 
L’OEUVRE.
Milan, 26, vià Paris, 27, D’après 

les renseignements supplémentaires 
que l’on reçoit ici, le but évident de 
l'attaque d’Ancône par l'escadre ita­
lienne lundi était de détruire la 
jonction de chemins de fer en cet 
endroit. Les vaisseaux de guerre ont 
fait leur apparition au large d’An­
cône vers minuit, accompagnés de 
deux aéroplanes qui ont volé au- 
dessus de la ville. Le bombarde­
ment commença à trois heures et 
dura pendant deux heures. Les ca­
nons étaient pointés non seulement 
contre les cours de chemin de fer, 
mais encore contre l’Hôpital mili­
taire, la banque dTtalie et les deux 
casernes. La coupole de la cathé­
drale fut endommagée. Le chemin 
de fer reçut quelques avaries par 
le bombardement dirigé contre cet 
endroit par Porto Recanati et Porto 
Civitanova.

Parce qu'on a prétendu que la 
flotte autrichienne a reçu des si­
gnaux d’une brasserie d’Ancône on 
a arrêté comme espions tous les Al­
lemands qui y travaillaient.

DANS DU VIEUX LINGE !
Ce matin, le gérant du refuge 

Ouimet a trouvé un livret de ban­
que dans un paquet de vieux linge 
envoyé à cette institution. On igno­
re le nom du propriétaire.

Le livret accuse un crédit de 
$110 à la banque d’Epargne.

POUR NE PAS
MOURIR DE FAIM

Un nommé Wiifrid Boiselle, a 
comparu devant le magistrat de po­
lice. re malin, pour avoir volé 100 
poches vides à la compaggie F. A. 
Hiers, rue Saint-Urbain. Le tribunal 
a suspendu la sentence, l’accusé 
ayant déclaré qu'il se mourait de 
faim et qu’il avait vendu les poches 
en question pour pouvoir manger.

ATTENTAT OU
NEGLIGENCE ?

Deux bambins. Réné Monjeau et 
Elle Martineau, domicilié au No 26 
rue Marie-Louise, ont trouvé hier 
soir quatre cartouches de dynamite 
dans la cour du domicile de leurs pa­
rents.

Les explosifs ont été portés aux 
bureaux «le la sûreté et les agents ont 
commencé une enquête, car les car­
touches étaient placées sous un ma­
drier.

LA PERTE DU 'LES BOCHES 
“NEBRASKAN” RETRAITENT

WASHINGTON ATI END AVEC IM 
PATIENCE DES RENSEIGNE 
MENTS AUTHENTIQUES SUR LA | 
MANIERE DONT A ETE COULE ; 
CE PAQUEBOT, AVANT De| 

PRENDRE UNE DECISION.

L’INVESTISSEMENT DK PRZK- 
MYSL N’EST PLUS A REDOU­
TER COMMENT LES RUSSES 
BRISERENT L’ELAN FURIEUX 
DE L’ENNEMI A LA SAN _ 
GOMME A MOWS.

Washington, 27.—Le rapport de 
I ambassadeur américain Page, au su- 
jet du vapeur américain “ Nebras­
kan , endommagé au large des côtes 
de I Irlande, a été soumis au prési- 
«ient Wilson, aujourd’hui. Aucun 
aperçu du contenu de ce document 
n a pu être obtenu pendant qu'il est 
entre les mains du président.

Les fonctionnaires du gouverne­
ment attendent avec impatience des 
renseignements authentiques sur la 
manière dont a été endommagé le

Nebraskan ”. L'Amirauté anglaise 
a fait rapport que le navire a été 
torpillé, mais le rapport du capitaine 
aux propriétaires laisse entendre 
que le coup u pu être fait par une 
mine ou une torpille.

On ne compte pas ici posséder des 
renseignements déllnitifs à ce sujet 
tant qu’une enquête n’aura pas etê 
faite. Dans l’intervalle, aucune ligne 
de conduite précise ne sera adop­
tée.

Une enqqète aura lieu aussitôt que 
le navire aura atteint Liverpool, où 
il est attendu demain soir.

RAS D’ERREUR POSSIBLE

Londres, 27.—Un message de Li­
verpool au ' Star ” oorte (tue le nom 
et la nationalité du “ Nebraskan ” 
étaient inscrits en gros caractères 
sur les flancs. La nuit était claire.

LA PATIENCE DE M. WILSON
Londres, 27. — Le “Daily News” 

dit dans une note de rédaction sur 
le torpillement du “Nebraskan” : 
“Cet incident n’est pas de nature à 
resserrer les liens entre l’Allema­
gne et les Klats-Unis. 11 est évident 
qu'aucune puissance qui se respec­
te ne peut tolérer que cet état de 
choses dure longtemps. Le prési­
dent Wilson a à bon droit, dans son 
opinion, montré beaucoup de pa­
tience dans ses relations avec l’Al­
lemagne. mais si le gouvernement 
allemand prend sa patience pour de 
la faiblesse, il se trompe et d\tne 
façon qui pourrait lui être funeste.”

“SI L’ALLEMAGNE CONTINUE, CE 
SERA LA GUERRE

New-York, 27. — Le "World” de 
cette ville déclare rclativemenl au 
torpillage du “Nebraskan”: “11 es! à 
espérer qu’un examen de la carène 
révélera que le navire a frappé une 
mine dérivante.

“Il est difficile de croire qu'étant 
donné la situation créée par la des- 
truction du “Lusitania”, le gouver 
nernent allemand ait autorisé aux 
commandants des sous-marins d’at­
taquer les vaisseaux américains, ou 
qu'un commandant l’ait fait de sa 
propre initiative. Dans les cir­
constances, ce serait ni plus ni 
moins qu’un acte d’hostilité.’’

La “Tribune” dit : “Si un sub­
mersible teuton a torpillé le “Ne 
braskan”, il faut rappeler l’ambassa­
deur eGrard. Le comte von Berns- 
iorff devrait recevoir ses passe­
ports, et les relations diplomati­
ques entre les Etats-Unis o! l’Alle­
magne devraient cesser. Si l’Alle­
magne continue à couler les navires 
américains et à faire périr les ci­
toyens américains, ce sera la gu/r- 
re."

Le “Sun" est d'avis qu’il faut se 
garder il ■ porter un jugement avant 
de connaître tous les détails.

TORPILLE OU MINE ?

Washington, 27. — Des dépêches 
reçues aujourd’hui par le départe­
ment de l’Etat de l’ambassadeur 
Page et le consul général Skinner 
de Londres, et le consul Frost, de 
Queenstown, n’indiquent pas de fa­
çon précise si le vapeur “Nebras­
kan” a été torpillé ou s'il a touché 
une mine.

SAUVES PAR DES 
JOURNALISTES

DEUX D’ENTRE EUX DONNENT 
L’EVEIL A UNE FAMILLE QUE 
MENAÇAIT DE MORT UN IN 
CEN DIE.

Londres, 27. — Au dire du cor­
respondant du "Times” à Petro- 
grad, les experts russes considèrent 
maintenant qu’il n’y a pas lieu de 
redouter l’investissement et le blo­
cus de la forteresse de Przemysl. 
Le correspondant du “Timea” qui 
accompagne les troupes russes re­
late lu retraite opérée par les Mos­
covites de la rivière Donajec à la 
San.

L'attaque livrée par les Alle­
mands le long du Donajec est sans 
parallèle dans l’histoire. Un torrent 
ininterrompu d’obus battit le centre 
des Moscovites. Mais malgré la fu­
rie des assauts, les Russes se repliè­
rent sans être démoralisés. Quand 
ils atteignirent la San, ils comblè­
rent les brèches, et l’élan des ar­
mées austro-allemandes fut brisé. 
La retraite des Russes en tant que 
manoeuvre sera placée au rang de 
celle de Mons.

lAéchcc des ennemis semble pro­
venir de leur impuissance à s’ètre 
ravitaillés avec assez de célérité en 
munitions. Mais en même temps il 
ne faut pas déprécier la force, le 
courage et^ l’obstination des Alle­
mands. L’expérience du passé té­
moigne de leur aptitude à venir à 
la charge avec une ardeur appa­
remment aussi grande.

FEDERATION
POLICIERE

LES CHEFS DE POLICE AMERI­
CAINS PROPOSENT LA CREA­
TION D’UN BUREAU CENTRALE
D’ANTHROPOMETRIE.
Cincinnati, 27. — Les délégués au 

congrès des associations internatio­
nales des chefs de police, des shérifs 
et des policiers spéciaux de chemins 
de fer se sont occupés en comité au­
jourd’hui de la formation d’une fé­
dération des agents de police améri­
cains. L’objet de cette fédération 
est de créer une organisation plus 
parfaite pour la prévention et la dé­
couverte du crime. On suggère la 
création aussi d’un bureau d’anthro­
pométrie Bertillon dans une ville 
centrale où un surintendant s'occu­
pera de la classification des photo­
graphies et des dossiers de tous les 
criminels du monde.

Banque d’Hochelaga
AVIS est par les présentes donné 

qu’un dividende de deux et un quart 
pour cent (2!i'T) (soit au taux de 
9% par année) a été déclaré par les 
Directeurs de la Banque d’Hochelaga. 
sur le capital payé de la Banque, 
pour le trimestre finissant le 31 mai 
1915. Ge dividende, portant le No 
97, sera payable au bureau princi­
pal ou aux succursales de la Banque, 
le ou vers le premier juin prochain, 
aux actionnaires inscrits dans les li­
vres à la fermeture des guichets de 
la Banque le 15 mai 1915.

Par ordre du conseil de direction,
BEAUDRY LEMAN.

Gérant Général

BANQUE DE MONTREAL

AVIS rst par les présentes donné qu’un- 
DIVIDENDE DE DEUX ET DEMI 
POUR CENT sur le capital payé de 

| cette Institution a été déclaré pour trois 
mois finissant le 30 avril 1915, ainsi qu’un 
BONUS DE UN POUR CENT, et que ceci 
sera payable à «sa banque dans cette ville, 
et à «ses succursale.*, le et après le MARDI, 
le PREMIER JOUR DE JUIN prochain, aux 
actionnaires enregistrés au 30 avril 1915.

Par ordre du bureau-chef,

FR EDERIC K-WTLLIA M S-T A Y LOR, 
Gérant général.

Montréal, 20 avril 191â.

Québec, 27.—Un incendie dont il 
serait résulté des pertes de vies, si 
l’éveil n’avait été si promptement 
donné par deux journalistes québé­
cois, a éclaté, ce matin, à 3.30 heu­
res, à l’épicerie Rondeau, rue Lache- 
yrotiere. Le teu causé par des fils 
électriques se déclara au milieu 
d’une rafale terrible et fut décou­
vert par MM. J. Davis et O W. P. 
Osborne, journalistes du “ Morning 
Laronicle ”, qui passaient à cet en­
droit après leur travail nocturne. 
Tous deux donnèrent l’éveil à la fa­
mille Zacary, occupant l’étage supé­
rieur du magasin, qui dormait en­
core d’un profond sommeil, alors 
que les flammes s’attaquaient à leur 
foyer et aidèrent à sauver des jeunes 
enfants que l’incendie vouait à une 
mort certaine. L’incendie a été en­
suite rapidement maîtrisé. Les dom­
mages s’élèvent à quelques centaines 
de piastres.

LES FEUX DE FORET
IDS CAUSENT DES DOMMAGES

CONSIDERABLES AU MANITOBA

Le Pas_, Man., 27. — Des traverses 
de chemin de fer, valant dix mille 
dollars, et une douzaine de nvusons 
en plus ont élé détruits par un feu 
de forêt hier. La cour du terminus 
de la compagnie de ehemin de fer 
de la Baie d’Hudson a aussi été com- 
plèteme:il détruite. Le feu a ravagé 
une étendue de for t le cinq milles 
de largeur au bord de la ville et l’a 
menacée de destruction. Le feu v 
dirige vers l’esl poussé par un vent 
de dix milles à Pneure.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour «Supérieure No 
3562.—Louis Joseph Richard Hubert^ 

j avocat des cité et district de Mont 
i réal, demandeur, vs. Pierre Alexan- 
I dre Lai n ière, bourgeois, des cité et 
district de Montréal, tant person- 
nellement qu’en sa qualité de procu­
reur de Demoiselle Eulaiie Lai nière, 
fille majeure et usant de ses droits, 
du même lieu, mais présentement ab­
sente du Canada; la dile Demoiselle 
Eulaiie Larivière personnellement ; 
les dits Pierre Alexandre Larivière 
el demoiselle Eulaiie Larivière, en 
leur qualité d’héritiers de feu Dame 
Geneviève Thivierge, veuve de fëu 
Pierre Larivière, leurs père et mère; 
et la Real Estate Investment Compa­
ny, corps incorporé des cité et dis­
trict de Montréal, représentée par 
le dit Pierre Alexandre Larivière, 
(fui eu est le président et le gérant, 
tous conjointement et solidairement 
défendeurs, et Patrick Dubee, des 
cité et district de Montréal, seerr- 
lairc. tiers-saisi. Il est ordonné à 
la défenderesse Mile Eulaiie Lari 
viere. de comparaître dans le mois, 
i. DKPATiE. député-protonotairc.
^Moutrial, 27me jour de mai 1915.:
>;>;0\ INI.I. I>v. Ul’EBEC, district de Mont­

real, ( .«ni r Supérieure. Xo 3+23. — Mr«- 
"inuiit Land Co. Ltd., corps politique et in­
corpore. (te Montréal, demanderesse, vs I, 
A. Hou+seau, notaire, de In paroisse de S- 
Malaehie d'Ormstown. district de Beauhar- 
iiois. défendeur. I.e âéme jour de juin ISIA 
a dis heures ,1e l’avant-midi, au \o 52 rue 
S.-Jacques, cliamhrc in«. en In -ité de Mont 
réal seront vendus par autorité de justice 
les hlens et effets du dit défendeur saisis 
en cette cause, consistant en bureaux, chai­
ses, etc. Conditions : argent comptant, j, 
X. Pause, H. C. S.

Montréal. 27 mai 1315.

CPOVIM i; ni: Oi riîF.I district de Mon» 
real. Coin- Supérieure. No 2180. r.ood- 
svlns Montreal Ltd. vs ' . Vérina. Le eln- 
uuléine Jour de luln 11115, à dix heures d- 
1‘avnut-mldl. à ht p'ner d'affaires du dit 
défendeur, nu No 21)8 KM rue S Catherine 
en la eilé de Montréal, seront vendus par 
autorité de justlre les biens el rffris ,:n 
dit défendeur saisis en cette cause, -oosts- 
tant en meubles de ménage et de huremt. 
etc. Conditions ; argent comptant. J O. Do’ 
rinn. H. C. S.

Montréal, 27 mal 1915.
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Le temps qu’il fera
Beau et plus doux demain.

Bulletin d'après le thermomètre de 
Hearn et Harrinon, 35 Est rue Notre- 
Dame. R. de Mealé, vé/ant.

Aujourd'hui maximum......................... 64
Même date Tan dernier........................ 35
Aujourd'hui minimum. , . 32
Même date l'an dernier........................ 83

Baromètre —. 8 h. matin, .*10.08 ; 
11 h. matin, 30.03 ; midi, 30.02.

LE VENDREDI, 28 MAI 
Quatre-Tempa.

Lever du soleil, 4 heures 19.
Coucher du soleil, 7 heures 35.
Lever de la lane, 8 heures 08. 
Coucher de la lune, 3 heures 25.

Pleine lune, le 28, à 4 h. 39 m. du 
soir.

L’ASPHALTE
SE

DONNERA BIENTOT
UNE NOUVELLE OFFRE DE LA 

CANADIAN ASPHALTE REFI­
NERY QUI COUPE EN DEUX LES 
PRIX ORDINAIRES. — CONS­
TRUCTION D’UN MILLION ET 
DEMI A L’ORATOIRE S.-JOSEPH.

LA GUERRE

SUCCES UES
Deux attaques sont repoussées près de Dixmude.— Les 

Français prennent des tranchées au nord d’Arras. 
— Vifs combats d’artillerie autour de Reims et 
dans les Vosges.

PLUS DE 6000
Plus de six mille exemplaires de 

la brochure de M. Bourassa sur la 
Langue française au Canada ont dé­
jà été enlevés. Cela dispense de tout 
commentaire. On sait pue l’étude 
comprend, outre Je texte du dis­
cours du 19 mai, le règlement No 
XVII, texte anglais et version fran­
çaise et couvre plus de 00 pages 
grand formai.

On la trouvera à Montréal, aux 
bureaux du Devoir 43 rue Saint- 
Vincent, et dans les librairies et dé­
pôts suivants : Librairie Beauche- 
min, 79 rue Saint-Jacques; Lange- 
vin et L’Archevêque, 3, rue Saint- 
Jacques ; Canada Railway News, 
gare Bonaventure; Librairie Deom, 
47, Est rue Sainte-Catherine; Gran­
ger Frères, 43. Est rue Notre-Dame; 
Pharmacie Migneron, 544, rue 
Saint-Denis; Librairie Saint-Louis, 
288 Est, rue Sainte-Catherine; Li­
brairie Pinault. 280 Est, rue Rachel; 
E. (iariépy, 1123, rue Rachel; Li­
brairie Dumont, 1212, rue Saint-De­
nis; Librairie Notre-Dame, 35, No­
tre-Dame Ouest ; à Québec, chez 
Langlois, 26, Côte de la Mon­
tagne, et chez J.-P. Garneau, 
rue Buade ; aux Trois-Riviè­
res, chez J. W. Britten et Cie, 
130, rue Notre-Dame, et au hi en 
Public, rue Hart; à Saint-Hyacin­
the, chez Saint-Jean et Frères; à 
Joliette, chez Mme T. Sanche; à Ot­
tawa, aux bureaux de l’Association 
(l’Education; à Winnipeg, aux bu­
reaux de la Liberté, 619, avenue 
McDermot; à Woonsocket, R.h, aux 
bureaux de la Tribune, et aux bu­
reaux de la Gazelle, de Fall River, 
et de VEcho, de New-Bedford.

La vente dans les librairies et dé- 
pùts d Ottawa et de Hull est sous 
le contrôle exclusif de l'Association 
Canadien ne-française (l’Education 
casier, postal 244, Ottawa.

La Compagnie Canadian Asphalte 
Refinery veut obtenir de la ville 
un contrat de cinq ans, avec facul­
té pour cette dernière de le renou 
veler pour une période de cinq au­
tres années, ce qui équivaut a un 
contrat global de dix ans, moycn- 
nanl quoi, elle lui cédera sa mar­
chandise à'814.30 la tonne, et cons­
truira une usine à Montréal.

M. le commissaire Côté, de même 
(tue M. le commissaire McDonald, 
ont fait observer que la Compagnie 
Canadian Alphalte Refinery n’est 
autre que la compagnie Elder-Eba- 
no, dans le fond. Or, cette derniè­
re, lors des dernières demandes des 
soumissions d’asphalte offrit sa 
marchandise à $29 la tonne, et par 
la seconde offre qui comporte l’é­
tablissement d’une usine à Montréal 
tout comme i’Atsec, elle offre de 
vendre son asphalte à cent pour 
cent meilleur marché, soit $14.25. 
Et on s’est étonné de cette réduc­
tion subite. La concurrence fait 
baisser les prix. L’exemple de 
d’Astec entraîne.

Cette offre a été référée à l'as­
sistant ingénieur en chef avec ins­
truction de faire rapport d’urgen­
ce. M. Mercier aura aussi à se pro­
noncer sur la proposition de la 
compagnie Warner et Quinlan qui 
moyennant un contrat de dix ans, 
consent à vendre son asphalte à la 
ville pour $15.54.

Comme le faisait observer quel­
qu’un, pour peu que cela continue, 
on finira par donner ce produit à 
la ville quand on songe qu’elle 
peut l’acheter actuellement à $14 et 
qu’elle l’a payé déjà plus de trente 
dollars la tonne.

Raid d'aviateurs français en Allemagne : une fabrique 
d'explosifs est atteinte.— Des Zeppelins tuent deux 
femmes à South End en Angleterre.

UN NAVIRE DANOIS EST TORPILLE

| pertes terribles que même un pro­
officiel i insignifiant a coûtées sont gé-

(Spécial nu “Devoir'*)
Paris, 27, (2.57).—Bulletin _____

de cet après-midi: I néralement revenus à la guerre de
Les troupes belges ont repoussé | taupes de l'hiver dernier. C’est en 

hier soir, 2 attaques allemandes, ! Galicie, dans les Dardanelles, et 
1 une au nord et l’autre au sud de: peut-être à la frontière italo-autii- 
Dixmude. Une contre-attaque eut chienne qu’auront lieu probablement 
raison de la première ; le tir de l’ar- les opéra'ions les plus intéressantes
tillerie de la seconde.

Dans le secteur au fiord d’Arras,
2 engagements ont eu lieu hier soir, fièteindue de la retraite qu’ils ont
Au sud-ouest de Souciiez, nous nous opérée du Dunajoc à la San

durant la prochaine quinzaine 
Les Russes ont enfin convenu de 

la
Tout

M. MACDONALD
TANCE -j

M. LE MAIRE
IL LUI REPROCHE DE RECEVOIR 

SEUL DES DELEGATIONS ET 
DE DEPASSER SES PREROGATI­
VES. — M. MARTIN REPOND 
OUI! TRAVAILLE PARCE QUE 
SES COLLEGUES NE FONT 
RIEN.

Où Acheter Demain
(hnrcgiâlre conformément i lof du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamps 

.... a.. l’Agriculture)*au Ministère

TEL. EST 4510 LIBRAIRIE
Le Magasin du Peuple 

447 EST, SAINTE-CATHERINE.
OUVRAGES SUR 

LA GUERRE

JOURNEE
D’ETUDES

LA FEDERATION DES CERCLE.- 
CATHOLIQUES DES JEUNES 
FILLES CANADIENNES A EF 
SA PREMIERE REUNION CE 

MATIN CHEZ LES DAMES I 
LA CONGREGATION.

Une intéressante journée d’études 
s est ouverte ce matin à la maison- 
mere des Dames de ki Congrégation, 
avenue Atwater, sous la présidence 
d honneur de la Rév. Mère Supé­
rieure Générale. Il s’agit de la Fé­
dération des Cercles Catholiques 
des Jeunes Filles canadiennes, qui 
se compose des élèves actuelles ou 
anciennes de l’Ecole d’Enseigne- 
nienl supérieur pour les Jeunes Fil- 
, •. Mlle Gérin-Lajoie est la prési­

dente du Comité de la journée d’é- 
tudes, avec Mlles A. Sénécal, J. Ba­
ril, h Zappa et S. Girard comme 
secretaires; Mlle G. LeMovnc, com­
me rapporteuse et Mlle A. Saint- 
Jean comme sténographe.

La première séance a eu lieu ce 
matin, sous la présidence de M l’a b 
Le h. E Gouiii, S.S., directeur du 
Lercle Notre-Dame, qui a souhaité 
Ja bienvenue, dans son discours 
d ouve -ture, au Rév. P. Rutter, l’é­
minent délégué de l’épiscopat beige 
arrive hier à Montréal. On sait que 
le Rev. Père est une autorité en 
matière sociale et sa présence ajou­
tait beaucoup à l’intérêt de la réu­
nion. Après la présentation des 
substantiels rapports dont nous par- 
lerons brièvement plus loin, le Rév 

*re, a donné une causerie
I lut très goûtée sur les oeuvres 

!. achon sociale de la Belgique, dont 
il, est lun des chefs les plus autori­ses.

Pariant à des jeunes filles consti­
tuées eu cercles d’études, Je rév 
Pere dit qu’il faut placer les cercles 
deludes a la base de toute oeuvre 
( action sociale. L’étude doit porter 
d abord sur la doctrine sociale ca­
tholique ; ensuite on passe aux ele­
ments de l’économie politique, com­
prenant, par exempte, les relations 
(lu capital et du travail et tous les 
sujets connexes ; on se trouve en­
suite préparé à attaquer l’étude de 
I encyclique “ Rerum novarum ” 
cette oeuvre magistrale de Léon 
AIR qui jette un jour lumineux sur 
tous les aspects complexes de m 
question ouvrière, et que le rév. Père 
appelle la Somme sociale, par allu­
sion à la Somme théologique, de S. 
Thomas d’Aquin. Passant ensuite à 
I organisation intérieure des cercles 
et à leur fonctionnement, le rév 
Père a donné à ses auditrices atten­
tives des indications et dcs consuls 
marqués au coin d’une vaste expé­
rience, et d’me grande justesse d’ob­
servation. On l’a fréquemment ap­
plaudi.

Des rapports judicieux et fort .soi­
gneusement préparés ont été lus 
dans l’ordre suivant :

Allocution de la rapporteuse 
Mlle G. LeMoyne. «

I “ La présidente de cercle v. Mlle 
A. Lesage.

II “ La secrétaire de cercle ”, Mlle
Tardif. ’

III “ Le membre de cercle dans la 
famille et la société ”, Mlle E. Zappa.

Cet après-midi, séance ouverte 
sous la résidence de Mgr Dauth 
vice-recteur de l’Université Laval.

Ernest BILODEAU.

TEMPLE SPLENDIDE
Les jmètres du collège de la Cô- 

te-des-Neiges (Congrégation Sain­
te-Croix), qui dirigent l’oratoire 
Saint-Joseph, connu dans toute la 
province de Québec et même dans 
lout le pays à cause des merveilles 
qui v ont été opérées, dit-on, par 
l’intervention de Saint - Joseph, 
viennent d'obtenir un permis de 
construction pour la crypte d'une 
église, laquelle coûtera $175,000. 
Cette construction n’est que partie 
des édifices qui seront construits 
plus tard au coût total d’un million 
et demi, et qui comprendront la 
crypte, l’oratoire et le rectorat.

C'est le permis de construction le 
plus important qui ait été demandé 
au bureau des architectes de la vil­
le dejniis plusieurs mois.

Sa
rent .
lcric les tint en échec.

A divers endroits le long de la 
Hgne, surtout dans le voisinage de

D’ASSURANCE
LE JUGE MacLENNAN RENVOIE 

UNE ACTION EN RECLAMA­
TION CONTRE LA “NORWICH 
EIRE INSURANCE”.

Le juge MncLennan vient de ren 
dre un jugement, en Cour Supérieu 
re, qui intéressera les compagnies 
d’assurances ainsi que tous ceux 
qui détiennent des polices d’assu­
rance contre l’incendie.

M. Dickson Anderson poursuivait 
la “Norwich Pire Assurance So­
ciety’. en réclamation dè $2,000. 
Le demandeur alléguait qu’il avait 
assuré pour $2,000 dans la conijia- 
gnie défenderesse une maison qui 
lui appartenait et qui était située à 
Longueuil. Au mois de juillet 1906 
la maison fut entièrement détruite 
par un incendie et le demandeur ré­
clamait le plein montant de sa po- 
ice, soit $2,000.

La compagnie défenderesse refu­
sait de régler cette réclamation par­
ce que le demandeur l’avait faite 
plus de 60 jours après l’incendie. 
La défenderesse alléguait en plus 
que la maison en question était 
inoccupée une bonne partie de l’an­
née et qu'elle était inhabitée au mo­
ment de i’ipcendie.

En rendant sa décision le juge 
MacLennan a reconnu le bien-fon­
dé des allégations de la compagnie 
défenderesse et en conséquence a 
renvoyé l’action avec frais.

rsL’^-
■™.l üour attaquer, mai, notre arlil- ^ "ceiL* C'it

liés à Mons.
Uf5t uc Epuisés, les Autrichiens et les 

Reims et dans les Vosges il s’est Teutons expédient maintenant des 
livré hier des combats d’artillerie. ‘ r!‘nforts <4 des munitions nouveHes, 

Une escadrille aérienne française1 ^ .llne autre grande bataille sera li- 
composée de 18 avions, portant cha- ' vr,e,e P?ur determiner si les nou- 
cuii 50 kilos (110 livres de projec-l X ,?s ll8nes des Russes sont défen- 
tiles) a bombardé ce matin une fa- dables. Au dire des casques à 
brique de produits chimiques à Lud- l)oin,le> 1 investissement de Prze- 
wigshafen sur le Rhin, en face de nD7s| progresse, en ce sens qu'ils 
Mannheim. p11* encore franchi la San à 11 mil-

Nos projectiles atteignirent plu-1 les au nord de la forteresse, 
sieurs édifices et plusieurs incendies LTlalie et l’Autriche publient 
éclatèrent. Cette fabrique est une des bulletins contradictoires, mais 
des plus importantes fabriques d’ex-i ne rapportent aucun engagement 
plosifs de toute l’Allemagne. Les: important.
aviateurs français restèrent 6 heures: On estime que la cinquième par-
ano Si u a'!s’ 0 /oil!lch!!teIlt I,lus de ' tie seulement de la frontière de 
19» kdomelres, (240 milles). : 250 milles de l’Autriche et de ITta-

Dette expedition contre un impor-: lie se prête à des opérations. Les 
tant établissement militaire est la armées italiennes suivent la mar- 
-eponse des aviateurs français aux che que leur tracent les nécessités

géographiques, l’une se dirige vers 
l’Isonzo et Trieste, et l’autre vers 
le Tyrol.

L’attaque d’un zeppelin à South 
End, hier soir, a causé peu d’émo­
tion à Londres.

tentatives d’attaque contre Paris des 
aviateurs teutons.

RAID EN ANGLETERRE
South End, Angleterre, 27.—D’a­

près différents rapports, deux, ou 
même trois zeppelins ont pris part 
au raid exécuté contre cette ville, 
hier, Il est impossible de déterminer 
au juste le nombre des aéroplanes à 
cause des nuages épais.

On entendit d’abord le bruit des 
hélices vers onze heures. Puis vint 
la détonation des bombes qui pleu- 
vaient et dont certaines étaient in­
cendiaires et lançaient une fusée lu­
mineuse.

Des foules s’assemblaient pour 
voir opérer ies envahisseurs. L’uni­
que victime, Mme Fabin, fut tuée en 
quittant un tramway. On se rappelle 
qu’au cours du dernier raid alle­
mand la seule victime fut aussi une 
femme.

Des aéroplanes s’élancèrent à la 
poursuite des assaillants, mais ne 
purent les rejoindre. Plus tard, 
deux zeppelins furent aperçus sur­
volant Burnham-on-Crouch, à sept 
milles au nord-est de South End, 
mais aucune autre bombe ne fut lan­
cée.

11 y avait bien quinze jours que M. 
McDonald et M. le maire observaient
a trêve des partis. Comme ni l’un ni 

1 autre n’avait engagé sa parole en­
vers un chef quelconque, on trouvait 
cela étrange que cette paix durât 
si longtemps. ]|s l’ont brisée ce ma­
tin. La colombe de la paix ij’est en­
volée et elle a été remplacée par le 
sombre épervier des batailles. Et 
cest à propos de ce produit, le lait, 
que 1 Ecriture emploie pour symbo­
liser la douceur (sicut mel et lac) 
qu’ils se sont engue...

(-’est moins tout de même à cause 
du lait u’à cause des laitiers qu’ils se 
sont consciencieusement savoné ia 
tète.

A peine la séance du bureau est ! 
elle ouverte que M. McDonald soulè­
ve une question de privilège. I] a lu 
dans la “ Gazette ” de ce matin que 
le maire a reçu à lui tout seul une 
délégation de 150 laitiers et qu’il 
s’est engage relâcher l’application 
des règlements municipaux en leur 
faveur. Cette réunion, ajoute le com­
missaire, m’a tout l’air d'une affaire : 
de politique où le maire a voulu «e ! 
faire de la popularité au dépens des 
reglements d’hygiène de la ville et j 
prendre des engagements électoraux i 
en jouant la tête de nos enfants. J’é- j 
tais à mon bureau et je n’ai pas été j 
prévenu...

M. le maire, interrompant.—J’ai 
envoyé mon constable vous chercher 
et vous n y étiez pas.

M. McDonald.—J'étais à mon bu­
reau et on ne m’a pas prévenu.

Je dis que le maire doit mettre lin 
à son kaiserisme et ne recevoir des 
délégations qu’après avoir consulté 
ses collègues du bureau. Nous en 
avons assez " de cette façon d’abro­
ger les règlements municipaux pour 
faire de la popularité à Méderic Mar­
tin.

M. le maire répond à M. McDo­
nald que les laitiers n’avaient pas 
annoncé leur visite et qu’il les a 
trouvés à sa porte en rentrant de dî­
ner. Il a essayé de réunir ses collè­
gues. Ceux-ci étaient absents, sui­
vant leur habitude, car il faut bien 
le dire, jamais ils ne se rendent au 
bureau avant 11 heures, le matin, et 
jamais ils ne sont là l’après-midi 
avant quatre heures, de sorte que

Lévy, Napoléon Intime, un volume, collection Nelson..................25c
Frais de port.................................................................................... 7c

Les grands hommes de guerre: Nipoléon, par le Lt-colonel T. Colin. 
— Murat, par A. de Tarli. — Davout, par R. Peyronnet. — Ney, par
René Andriot. — Chaque volume se vend séparément.....................40c

Frais de port................................................................................... 7c

SALLE A MANGER “JACOBITE”
^?n^®n8‘01'8 des diverses parties de cet ameublement conviennent pour 

une salle a dîner de grandeur moyenne. Le buffet a 48 pouces de large et la table 
a extension a un diamètre de 48 pouces et s'étend à 8 pieds. En plus, le sel 
comprend un cabinet d’argenterie, cinq chaises et un fauteuil. Tous les mor­
ceaux sont conformes aux exigences de l'époque Jacobite jus- fulfil
que dans les moindres détails. Complet................................................. 91 ÉW.UllJ

Tel. Est 7330-7331, 637-39 EST SAINTE-CATHERINE, angle Beaudry, Montréal.

LlMlTtfr VALEUR DE
Angle S.-Catherine et Montcalm
35 doz. de Portières en brochées, finies soie, avec 

frange à chaque bout, dans les couleurs muge, bei­
ge (drab), vert, longueur de 3 verges. Prix spécial 
pour vendredi et samedi...............................................

Pour garnitures de maisons, voyez toutes nos spécialités

L’UTILITE DU 
BILINGUISME

GRACE AUX SOLDATS CANA- 
D1ENS-FRANCAIS, LE 14e CORPS 
D’ARMEE, DIT LE COLONEL 
MEIGHEN, POURRAIT FACILE­
MENT SE PASSER D’INTERPRE-” 
TES.

> Londres, 27.—Le secrétaire de 
l’Amirauté a émis une déclaration 
sur ce raid qui est en opposition 
avec les dépêches de South End. En 
voici le texte : “ Tard, hier soir, un 
zeppelin a visité la côte orientale et 
des bombes furent lancées sur South 
End. Les pertes sont de deux fem­
mes tuées et d’un enfant dangereu­
sement blessé. Il y a eu très peu de 
perles matérielles. Des aéroplanes
et des hydroplanes ont donné chasse maintenant, soit trois pieds aû-des- 
à l’ennemi, mais le zeppelin réussit sus du niveau des inondations et

TUEES PAR
LA TEMPETE

SIX PERSO X N E S ONT PERI, 
CROIT-ON, DANS LA TEMPETE 
A OKLAHOMA ET SOIXANTE 
AUTRES ONT ETE BLESSEES.

Fort Smith. Ark.. 27. — Six per­
sonnes seraient mortes, deux à Ta- 
ühina, Okla., et quatre à Checotah, 
Okla., à la suite d’une tempête qui 
s’est abattue sur l’ouest de l’Arkan­
sas et sur l’est de l’Oklahoma hier 
soir et ce matin. Des rapports ve­
nant d’Antiers, Okla., disent aussi 
que plus de soixante personnes ont 
été blessées à Taiihina.

Les communications par voie fer­
rée ou par télégraphe dans ia région 
i avagée sont pratiquement impossi­
bles. D’autres rapports estiment tes 
pertes de vies à un nombre encore 
plus élevé qu’il avait été annoncé 
d’abord, [.es pertes matérielles sont 
considérables et atteindront, dit-on, 
pins d’un million.

On craint aussi la crue des eaux 
qui est menaçante. Le niveau de la 
rivière Arkansas est de 25 pieds

(De notre correspondant)

Ottawa, 27. — Le général Hughesles séances du bureau des commis-J a rcrU c,e ma(j tl une communication 
saires sont toujours en retard d’une da lieutenant-colonel Meighen, cpii 

pourtant pas couimande en ce moment une divi­
sion du 14e de Montréal. Parlant des

DEGATS PAR
LA GELEE

London, Ont., 27 —- Des domma­
ges serieux ont été causés dans ia 
région par la gelée, hier soir. Un 
maraîcher a perdu six mille plan­
tes. C’est la ])Ius grande perte cau­
sée par la gelée depuis nombre 
d années.

* * *
Kingston, Ontario, 27 — La gelée 

d hier soir a fait subir des domma­
ges considérables aux maraîchers 
du district de Kingston. “C’est la 
pire gelée que j'aie vue depuis 30 
ans, déclare l’un d'eux.”

* * *
Brantford, Ontario, 27 — La ge­

lée a fort endommagé le trèfle et 
les légumes. Les maraîchers du voi­
sinage de la ville subiront des per­
tes considérables. Les tomates, les 
betteraves et les concombres sont 
surtout atteints.

à s’échapper dans l’est.
VICTIMES DES PIRATES

South Shields, Angleterre, 27. — 
Le vapeur danois "Betty” a été 
torpillé par un sous-marin alle­
mand dans la mer du nord, hier et 
a coulé. Son équipage a été re­
cueilli et ramené à la Tyne.

Le “Betty” mesurait 281 pieds 
et jaugeait 1,267 tonnes. Il a quit­
té Baltimore le 10 avril pour Co­
penhague où ü était arrivé 
mai.

son tributaire, la rivière Poteau est 
un torrent écumant.

heure. Il ne pouvai 
renvoyer ces laitiers qui étaient au 
nombre de i50 et tous de bons ci­
toyens.

Il les a reçus. M. Ainey est arri­
vé au milieu de la réunion.

M. Côté. — Je suis arrivé à mon 
bureau à 4 heures.

M. le maire, continuant,, assure 
qu’il a dit ce qu’il jugeait à propos 
de dire, cela ne regarde pas M. Mc­
Donald et il n’a que faire de ses 
conseils. Il a même été assez gen­
til pour laisser les délégués sous 
l’impression que ses collègues 
étaient retenus en dehors de l’iiôtcl 
de ville par des affaires qui con­
cerneraient tout de même la ville. 
11 a été plus délicat que M. le com­
missaire McDonald, voilà comment 
on le juge.

M. McDonald. — La délicatesse 
en cette circonstance, c'aurait été 
de consulter vos collègues.

—M. le. maire. —- Vous n’êtes ja­
mais là, M. McDonald. Si vous 
m’emmeniez quand vous faites des 
absences de trois semaines à New- 
York, cela n’arriverait pas.

M. McDonald. — Vous êtes allé

TRAITES ENTRE LA 
CHINE ET LE JAPON
Pékin, 27. — On a publié ici au­

jourd’hui le texte des deux traités 
et des treize notes signés mardi par 
la Chine et le Japon. Un communi­
qué officie! du ministère des aîfai- 
res dit que tes traités ne contiennent 
aucune clause secrète.

Le président Yuan Ski-Ksi a émis 
une proclamation dans laquelle il 
dit : “Nos droits et nos privilèges 
ont souffert énormément en Mand­
chourie. Nous sommes couverts de 
honte et humiliés, mais notre pro­
pre faiblesse provoquait l’insulte. 
Que tout le peuple s’unisse et tra­
vaille harmonieusement à faire un 
suprême effort pour sauver le 
pays.”

LE ROI CONSTANTIN
Washington, 27. — L’état du roi 

Constantin s’améliore, indique le 
builetin médical publié à 8 heures! 
hier soir, et reçu aujourd’hui ici à 
la legation grecque. Sa température 
excédait légèrement 100 degrés, et 
son pouix marquait 90 degrés

New-York, M. le maire, et on ne r's canadiens-français qui sont, dit-il,
"habiles, intrépides et héroïques.”

DEUX CADAVRES
DANS UN UT

50 BOCHES TUES PAR 
UNE BOMBE

Amsterdam, Londres, 27

On a découvert, à une heure 
, moins le quart, au No 400 rue Va­

le 8 j lois, Hochelaga, les cadavres d’un 
I homme et de sa femme gisant dans 
leur lit. Les corps ne portent aucu­
ne trace de violence.

La victime est un nommé Joseph 
Gareau; sa femme a nom Marie- 
Louise Dupuis. On croit que la mort1 
remonte à plusieurs iours et une

vous a pas suivi, et on ne vous a 
rien dit.

Le maire. — Business! Business!
—M McDonald. — C’est ca, di­

tes: “business!” C’est toujours ce 
que vous faites quand vous vous 
sentez acculé.

Et l’incident se clot au milieu des 
éclats de rires.

soldats Canadiens-Français, le colo­
nel s’exprime comme suit:—

“Je ne voudrais pas commander 
une meilleure équipe de soldats que 
j’ai en ce moment, et la compagnie 
canadienne-française a certainement 
eu aine conduite héroïque. Les offi­
ciers canadiens-français sont habiles 
et dans un pays comme celui-ci quels 
services ces derniers ne peuvent-ils 
pas rendre. Nous n’avons pas besoin 
d’interprêtes, entendu que presque 
tous nos soldats parlent le français 
aussi bien que les interprètes.

Nos soldats ont été froids et au­
dacieux sous un feu terriblement 
nouveau. Leur seul regret est d’avoir 
pas eu plus d’occasions de se cou- 
Vir de la baïonnette contre les Alle­
mands.”

Le général Hughes a reçu égale­
ment une lettre de son fils dans la­
quelle ce dernier fait les plus grands derome : a i-Hôpitai des incurables ic 
éloges de la conduite guernere des A>,mm Ml», a i’à«e uc or» ans et s mois est 
Canadiens-Français dans les batail- ne^^jour^nkf0011^
les. Le general Hughes a profite de Les funérailles auront lieu vendredi le

28 coulant à 8.30 a.jn. Le service funèbre 
sera célébré en la chapelle de l’Hôpital des Incurables. Parents et Smis sont “n-iés > 
assister sans autre invitation. La* défunte 
appartenait au Tiers-Ordre de S-LYançois d Assise, Fraternité S.-Elisabeth. Le " ter 
taures sont priées de se réunir .jeudi, le 
l’office. heures p m" pour la récitation de 

McLEOD

DECES
! CHAMPAGNE A Verdun, le 2fi mai 
IjHa, a age de 40 ans et â mois, est décédé 
M. le docteur J. A. Champagne, pharma­
cien autrefois de Bertl.iervihe, époux de 
Noene Levesque.

Les funérailles auront lieu samedi le '(fl 
courant. Le convoi funèbre partira ’ de sa 
demeure. No 142 avenue de l’Eglise, à SI heu-
îh.S„a'n?'’iP°Ur •se rendre à '’église de Ver- 
dun ou Je service sera célébré, el de là au 
cjmctiere de ta Côte des Neiges, lieu de a 
sépulture. Parents et amis sont priés d’v 
assister sans autre invitation. °

'occasion pour dire qu’il a la plus 
grande admiration pour les milita'i-

L’AFFAIRE PELLAND
Etienne Pelland et les autres ac­

cusés dans l’affaire de l’égoût de 
Notre-Dame de Grâce ont comparu 
ce matin en cour des Sessions pré­
sidée par M. le juge Bazin. A la de­
mande des avocats des accusés la 
cause a été ajournée au 8 juin pro­
chain.

PREMIERE REUNION 
DU CABINET ANGLAIS

LE ROI REMET LES MANDATS 
D’OFFICE AUX NOUVEAUX MI­
NISTRES. — UN DECORE.

Londres, 27. — Le roi Georges a 
remis aux nouveaux ministres, ce 
matin, les sceaux et les mandats 
d’office, La première réunion du

McLEOD - A Montréal, Ir 27 mai 1S1.Î 
dç 4b ans et 1 mois est décédée 

Malvina McLeod, du-No IBS rue Coursoi.
-,êlls (unéraillés demain.

/■Am,iv?.EC?.S A MONT-.EAL
Gaston, G mois, enfant rie Georges Cardinal, journalier, rue HouvilL,

Crai^?135’EstSePh’ 63 ans’ "staurateur, rue 

DEROME, Sophie Hupuis, 
do (Irrtr111I<IÜ<1 journaliste, N. 1).

GIRARD',

nouveau cabinet de coalition eut en- ruf .K-^artin, 338.

, T, , -y -,'o*~***' ans. venvp
de (:rÂenmil*UP "d'ouie, jounia 1 iste, N. 1),

v ri- A' Léontine, 1 mois, enfant de, F. 
i» , J ■ .,-énacln,"s'1’’ cue Panel. B.ï.S,
'Ly.Lb, Thomas James, militaire, 23 ans

: HUIT VICTIMES
DU "LUSITANIA”

New-York, 27 — La ligne Améri­
caine a reçu un câblogramme di 
sauf que le paquebot “Philadelphie” 
avait à son bord huit cadavres de 
victimes du “Lusitania”. Le paque­
bot arrivera à Ne\v-York jeudi pro­
chain.

graaf” qui décrit une série d’atta- 
qùes aériennes exécutées par les 
Français.

AUX DARDANELLES
LES ALLIES POURSUIVENT VI- 

GOUREUSEMENT LEURS OPE­
RATIONS.
Paris, 27. — Le 26 on mandait 

d’Athènes à l’agence Havas que les 
Alliés poursuivent vigoureusement 
leurs opérations contre les posi­
tions ottomanes dans les Dardanel- 
es. Des renforts arrivent tous les 

jours. Le renouvellement continuel 
des attaques semble terroriser les 
Turcs qui 'eur révèle la détermina­
tion des Alliés de forcer le passage

A i ...... ..il ■ . .

DISTILLATEUR CONDAMNE
Maurice Klein, arrêté hier soir, 

pour avoir été trouvé en possession 
d’un alambiç au No 15 rue Guil- 
bault a été condamné à $100 d’a­
mende par le magistrat de police, 
cc matin.

LA CHARTE DE *
LA CIE D’AUTOBUS

Ottawa, 27. — La charte accordée 
par Montréal à la Compagnie d’Audu détroit. D’intervalle en interval-1 tobus, maintenue valide oar le juge 

le, l artillerie anglaise et française Demers et la Cour d’Appel, est au­
jourd’hui soumise à la Cour Suprê­
me du Canada, par M. Robertson, 
de Montréal, qui en demande l’an­
nulation.

Voir en page 7
Une lettre importante de 
Benoit XV au cardinal 
Vannutelli.

lance une véritable grêle d’obus sur 
les Turcs.

t A SITUATION VUE 
DE LONDRES

LF.S PROCHAINES OPERATIONS,— MORT DE J. C. HAYDEN
VERSIONS CONTRADICTOIRES, ------ *■
AU SUJET DE PHZEMYSL. j Hazleton. Pc, 27.— M. J. C. Hayden, 
r , un fles Pionniers dans l'industrie
Londres, 2/. — En dépit nu beau j houillère et fondateur de la Jeansvil-

BROCHURES DEMANDEES
Le directeur du Devoir, 43, rue 

Saint-Vincent, serait heureux de ra­
cheter quelques exemplaires de
“Canada à Lourdes" et de -/,« po- ____ , ......... ..vu.uv.c cl ,,,1

i„dC„LÀnr?.lelerrc’ ava,u et t(v,U|’s’ [cs, combattants'dansïn zôlië : îe'Trnn 'Works,"est‘"lécédé chëz'Vu'i 
auris la uv* ce. occidentale se rendant compte des U l’âge de 81 ans.

FRAPPE D’APOPLEXIE
Un nommé Joseph Caliza, dont 

nous rapportons l’arrestation pour 
tentative de meurtre, dans une au­
tre colonne, a eu une attaque d’a­
poplexie, ce matin, dans les cellules 
du palais de justice. Il a été trans­
porté à l’hôpital Notre-Dame.

suite lieu
Le roi a conféré la dignité de che- 

valier à Frederick Edward Smith, 
solliciteur-général.

Sir Edward Smith est député unio­
niste de la division Wallon, de Li­
verpool.

CHUTE DU^I* AEROPLANE
Toronto, 27. — Un des aéropla­

nes de McCurdy, évalué à $17,000, 
est tombé d’une altitude de 500 
pieds dans là baie, aujourd’hui, el 
s’est brisé. Aucun des deux occu­
pants n’a été blessé.

TEMPETE DE NEIGE EN BAS DE QUEBEC
(De notre correspondant)

Québec, 27. — Une vraie tempête de neige de Xoél s'est abattue 
sur la vallée d’en bas du fleuve et le long de la voie de Vlntercolonial 
entre Sagabec et Rimouski, au dire des voyageurs arrivant d’Halifax, 
ce matin. Une vague de froid se répand sur l'est de la province. Dans 
les faubourgs de Québec, hier soir, il y eut une forte gelée et il est 
tombé deux pouces de neige à Saint-Féréol, comté de Montmorency, à 
trente milles en bas de Québec.

Les récoltes ont été grandement endommagées par le froid der­
nièrement.

NAVIRE CANADIEN GOULE PAR UN SOUS-MARIN
Halifax, Nouvelle-Ecosse, 27 — Le premier navire canadien à 

être victime dim sons-marin allemand est le "Morwcnna", de la ligne 
Black Diamond. Il a été coulé hier non loin de Cardiff, Galles. C’est 
le capitaine Holmes qui a c.dhlc cette nouvelle. Le débarquement de 
tout l'équipage, à la réserve d'un seul homme qui a été tué, a été opéré. 
Le vapeur se rendait de Cardiff à Sudney, Nouvelle-Ecosse.

LAROCQUE, Roger, 7 mois, enfant de J 
'i A ,T);‘""lsi' r- rue Lafontaine. «30.LAMOTHE, Henri 3 ans, enfant d,. Eéon

'SlFEH RI FUPUri.M °U 1 • 1853.
ans, fue imf,-esi,e 272ar ’ men"isi<,r’ 50 

r Paul, 2 ans, enfant d’Avila
N OM Av'iVi<>r '■u'' S-Ambroise, «85.
MORAND Emile, 2 ans, enfant de Simeon 

(■onstahle, rue Adam, 750. 
'pifAU, Henri Paul, 1 an, enfant de Jo-
Mhn>Tlcn‘auG')oufnalier’ rue Bréboeuf, 373.

M«lirLS^i,MaUri<!e’ 1 an> (’«Cant d’Alfred 
xi'Tv,Yi,l1.b2urreur- rue 'Volfe, 703. 
vtn AmD’ Je?n* 3 «ois, enfant de Mo!- 

I>AT’Il-v,<2jmnCl'il>.teUr.’ ru<' Bèsery, 173.
1 an’ pnYant dlwan-de LiniaPa85naUde’ dac,ylo8raPhe> rue Roge 

BA'jrèrïj' Roméo, 2 ans, enfant de Léo- 
P n. .-VT'Am*?0' pompier, rue Eveline. I3G1. 
..BAO' Antoinette, 12 ans, enfant

d Edouard Paquette, charron, rue Plessis, 35;*.
^aure» 11 niois’ enfant <|p 

ffrotor Parthenais, maitre-boucher. Sème 
a veiny. 401. Rosemont.

Charlemagne. 9 mois, enfant 
de Charlemagne Pelletier, journalier, rue 
S.-Ferdiniuid, 44.

QUINTAL Thomas, 56 ans, ancien hAte^ 
lier, Charlemagne, Qin<.

SAMSON, Blanche, 5 mois, enfant d'Ad- 
jutor Samson, charrelirr. me Morin, 9.

Y INET, Pierre, journalier, rue Fullum,

MESSE DE REQUIEM
î.o mercredi, 2 juin, à 8 il 31), le, 

names de l’Oeuvre des Tabernacles 
feront chanter à la chapelle des 
Soeurs de la Congrégation de Notre- 
Dame, maison mère, rue Sherbrooke 
ouest, une messe de Requiem pour 
le repos de l’Ame de Soeur Sainte- 
Marie du Très Saint-Sacrement, leur 
venenèe directrice pendant trente- 
8i? ans- l’arents, amis et associés de 
1 Oeuvre sont priés d’v assister sans 
autre invitation.
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